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0 MMENTS 
Les discours simultanés, mais 

non semblables, de M. Poin-
caré à Paris et du Maréchal 
Hindenburg à Tannenberg. Ce 
dernier fera sagement de sou-
mettre au préalable ses dis-
cours au gouvernement. — 
Les Syndicats ouvriers d'An-
gleterre, de France et des 
États - Unis ont successive-
ment condammé le communis-
me. Flétri par le prolétariat, 
celui-ci ne représente rien que 
la plus basse tyrannie 
Presquen même temps parlaient : 

& Paris, M. Poincaré devant la Lé-> 
gion américaine ; à Tannenberg, le 
mai'échal Hindenburg, devant la cryp-
te commémorant la bataille de sep-
tembre 1914 gagnée sur les Russes 
grâce à la trahison de Renenkampf. 

Ces deux discours méritent d'être 
rapprochés. 

Celui de M. Poincaré, sans avoir 
rien de provocant pour les vaincus 
de la guerre, évoque des souvenirs peu 
agréables aux.-Allemands. Mais l'ora-
teur a grand soin de spécifier qu'il 
s'agit de l'Allemagne des Hohenzol-
lern. Il n'excite pas à la haine. 11 fait 
d'historique, nécessaire en certaines 
occasions, des événements qui éta!4 
Missent la justice de notre cause et 
démontrent que notre attitude fut 
sans reproche. Il s'exprime avec la 
fermeté d'un historien qui juge et 
non avec la passion d'un polémiste 
qui flétrit, insulte et raille. Son hom-
mage à la France n'est pas une in-
]ni.,i ?» l'AIloma.gi»o. Il «.c cowtinue 

pas les hostilités dans la paix et la 
fin de son discours est inspirée de 
cette idée que la grande leçon de la 
guerre est qu'il ne faut plus la faire. 

A Tannenberg, le maréchal Hinden-
burg n'a pas parlé contre la paix et 
l'on ne saurait prétendre que son dis-
cours soit belliqueux. Mais il a le gra-
ve tort de remettre en question le 
principe sur lequel la paix a été faite. 
Tout le traité de Versailles repose 
sur cette vérité reconnue par l'Alle-
magne qu'elle est responsable de la 
guerre !... C'est même une grande 
nouveauté et de la plus: haute impor-
tance morale. Jusqu'alors, à la fin 
d'une guerre, le vainqueur imposait 
sa loi au vaincu pour cette seule et 
suffisante raison qu'il était le plus 
tort. Il n'y avait pas de justice en 
matière internationale. Pour la pre-
mière fois dans l'histoire du monde, 
le traité de Versailles en tient comp-
te. En 1919, les Alliés ont fait accep-
ter leurs conditions à l'Allemagne, 
non pas parce qu'elle était vaincue, 
mais parce qu'elle était coupable. Et 
cette sentence est inscrite au fron-
tispice du traité de Versailles. L'Alle-
magne y reconnaît son crime et elle 
en accepte les conséquences. 

Eh ! bien, tout le discours de Tan-
nenberg est consacré à remettre en 
cause cette vérité reconnue. Le Ma-
réchal Hindenburg s'épuise à procla-
mer que l'Allemagne n'a pas provo-
qué la guerre. II reprend à son compte 
la formule désespérée du misérable 
Kaiser: « Je n'ai pas voulu cela ! » 

La presse de gauche en Allemagne 
sent très bien la gravité de ces décla-
rations et s'efforce de l'atténuer en 
expliquant que le maréchal Hinden-
burg n'a pas eu les intentions qu'on lui 
attribue de mettre en cause le traité 
Versailles. Possible. Mais s'il oublie 
parfois qu'il est le Président de la 
République allemande et qu'à ce titre 
il doit savoir1 ce que parler veut dire, 
il y a des hommes de gouvernement 
autour de lui qui devraient bien le lui 
rappeler. 

En tout cas, M. Streseman doit-être 
catégoriquement informé que de tel-
les incartades vont à l'inverse de la 
■politique qu'il prétend faire, qu'elles 
compromettent tous les efforts de 
conciliation et que par de tels procé-
dés l'Allemagne n'obtiendra rien ! 

*"* 
Il est un fait particulièrement 

significatif qu'on n'a pas assez remar-
qué. C'est le vote émis par le récent 
Congrès des Trade-Unions anglaises. 
°n sait qu'elles sont chez nos voisins 
ce que ies Syndicats ouvriers sont en 
France, mais, à un stade d'évolution 
PJ»s avancé. Leur puissance est 
grande. Elles; ont sur la politique éco-
nomique de la Grande-Bretagne une 
influence parfois déterminante et, 
dl,111-6 lorscîu'elles sont comme aujour 

dans l'opposition, les gouverne 
nents doivent compter avec elles. 

Donc, tout récemment, elles tenaient 
leur Congrès annuel. Les délégués y 
étaient particulièrement nombreux et 
représentaient des millions de syn-
diqués britanniques. 

Entre autres, questions, on y discuta 
des relations à entretenir avec les 
rares syndicats communistes qui se 
sont formés en Angleterre. La discus-
sion fut calme pour cette raison que, 
sauf une infime minorité, . tous les 
délégués étaient d'accord. Par une 
majorité formidable qui touche pres-
que à l'unanimité, le Congrès des 
Trade-Unions a solennellement con-
damné les syndicats bolchevisants. 
Et il a décidé de rompre avec eux 
toutes relations., Au cours de ce 
Congrès, toutes les résolutions prises 
témoignent d'une volonté énergique de 
résister aux tendances extrémistes. 

Le Manchester Guardian, journal 
sympathique au mouvement syndical^ 
remarque — comme l'avait fait un des 
leaders trade-unionistes, M. Hicks — 
que le Congrès; d'Edimbourg marque 
le début d'une période comstructive 
car jamais un aussi grand nombre de 
militants n'avaient parlé en faveur de 
la conciliation et de la coopération. 

C'est donc une solennelle condam-
nation prononcée par le prolétariat 
britannique contre le communisme, 
ses hommes et ses doctrines. 

Quelques semaines plus tôt, le 
Congrès de la Confédération Générale 
du Travail réuni à Paris flétrissait la 
« putréfaction » bolcheviste. 

Enfin, dans les Trade-Unions amé-
icaines on ne prend même pas la 

peine de condamner le communisme, 
on ne lui fait même pas l'honneur 
d'une discussion, on le considère 
comme n'existant pas aux Etats-Unis 
on il » ' : « jnt»s réussi £i convaincre un 
seul travailleur syndiqué ou non. 

Repoussé, flétri ou'méprisé par les 
Syndicats ouvriers des pays les plus 
civilisés, les plus avancés du monde, 
qu'est-ce qu'il reste donc au commu-
nisme ? Au nom de quoi parle-t-il et 
que représenite-t-il ? 

Il représente la tyrannie installée 
par la force et maintenue par la ter-
reur, la tyrannie de quelques milliers 
d'exploiteurs s'imposant à l'ignorance 
et à la passivité d'une misérable popu-
lation de moujicks. 

Et c'est ça qui prétend régénérer 
l'humanité ! 

Emile LAPORTE. 

PETITS MOTS D'ECRITS 

LES FEMMES ET LA PIPE 
Mme Colette Yver vient de publier 

une bien jolie page à propos de la 
création imminente d'une Académie des 
fumeurs. Il semble assuré que cette aca-
démie admettra les femmes. Et par an 
ticipation, Mme Colette Yver nous fait 
connaître ce que l'on appelle en lan-
gage d'Institut son « remerciement ». 
Certains passages de cet article-mani-
feste seront discutés. L'auteur appelle 
de tous ses vœux le moment où les da-
mes fumeront la pipe. Souhaitons que 
cette éventualité se produise le plus 
tard possible. Toutes les femmes — 
c'est déplorable, mais tristement vrai 
— ne sont pas jeunes et jolies. Le spec-
tacle d'une vieille paysanne des Flan-
dres suçant son brûle-gueule, est affli-
geant au-delà de toute expression. Ce-
lui d'une élégante dans là même pos-
ture serait peut-être plus laid encore. 
Les gestes que nécessite cette opération 
compliquée : fumer une pipe, manquent 
de grâce, même si l'instrument est de 
bois précieux ou de fine écume, même 
si le tabac est enfermé dans une boîte 
charmante: Et il y a aussi l'odeur qui 
manque d'agrément, la fumeuse em-
ploirait-elle du tabac blond. 

J'ajoute que Mme C ieite Yver qui a 
réussi un parfait morceau de littérature 
et qui a comparé spirituellement la ci-
garette à une volage maîtresse et la 
pipe à une femme légitime, fidèle et dé-
vouée, marque une partialité évidente 
en ce qui concerne le cigare : « Il ap-
pelle des relents d'estaminet Lourd, 
sensuel, souvent trivial, il indique la 
satiété de l'homme trop riche ou la 
facilité de la canaille... » Voilà qut est 
injuste ! La fumée d'un cigare exquis 
dégage le plus délicieux des arômes. 
Prenons d'autres éléments de compa-
raison. La cigarette c'est le vin de 
Champagne ; le cigare c'est le Bourgo-
gne chaud et capiteux. Une mince et 
blonde cigarette, après un léqer repas, 
rien de■ mieux. Mais après un dîner à 
la Vrillât-Savarin, quelle conclusion 
magistrale et savoureuse qu'un ciqare 
lentement dégusté. Le cigare appelle 
les propos graves

 e
t les pensées pro-

fondes, c est entendu. Mais on ne vit 
pas de mousse... Tous le

s
 homnies pren-

dront le parti du cigare... 
Cela laisse à supposer que des discus-

sions surgiront au s-iin de la nouvelle 

(Vlatcii de boxe 
Vendredi matin, notre correspondant 

parisien nous a adressé le télégramme 
suivant que nous avons fait afficher sur 
les boulevards : 

« Chicago : Tunney bat Dempsey aux 
points. » 

Bilan de la Banque de France 
Dans le bilan publié jeudi par la 

Banque de France, les avances à l'Etat 
restent sans changement, à 24.400 init-
iions ; les billets en circulation ont 
diminué de 119 millions ; les achats 
d'or et d'argent sont en augmentation 
de 8 millions environ. 

Les dettes russes 
Nous avons publié dans notre servi-

ce de dépêches de jeudi, une note rela-
tive à une déclaration de M. Litvinoit', 
Commissaire aux Affaires étrangères de 
Moscou,. au sujet du règlement des det-
tes russes à l'égard de la France. 

A la suite de la publication des décla-
rations de M. Litvinoff, on communi-
que de source officielle la note sui-
vante : 

L'affirmation produite par M. Litvi-
nofï, suivant laquelle un accord com-
plet serait intervenu en matière de 
dettes et serait en vue én matière de 
crédits, ne répond en aucune façon à 
la réalité. 

La délégation française à la Confé-
rence franco-soviétique, donnera très 
prochainement des explications détail-
lées mettant les choses au point, èt ap-
portant toutes rectifications indispensa-
bles. 

L'évacuation de la Rhénanie 
A la séance d'ouverture du congrès 

du mort! nrvi;««~i:..i -" ■- ■ --
nigsberg, le comte Westarp, chef natio-
naliste a prononcé un grand discours 
politique. 

Il rappela tout d'abord que le parti 
nationaliste allemand, lors du précé-
dent congrès tenu à Cologne, avait dé-
cidé d'accepter la collaboration avec 
le gouvernement, aussi bien dans Je 
Reich que dans les Etats. 

Il a ajouté, parlant de l'évacuation de 
la Rhénanie : 

« Dans la question du désarmement 
et de l'évacuation des pays occupes, 
les anciens adversaires de l'Allemagne 
font preuve d'un manque' absolu! de 
bonne volonté par des conditions 
toujours nouvelles dont ils font sans 
cesse dépendre la réalisation de leurs 
promesses. 

« L'Allemagne devrait, une fois de 
plus, faire constater officiellement qu'el-
le a, d'après les décisions de Locarno 
et de la Société des Nations, droit ju-
ridique, moral et politique à une éva-
cuation complète de la Rhénanie. » 

France et Etats-Unis 
La réponse américaine aux proposi-

tions françaises relatives à la conclu-
sion d'un accord commercial a été re-
mise au Quai d'Orsay par l'ambassade 
des Etats-Unis. 

Se basant sur le fait que les Etats-
Unis appliquent un tarif unique aux 
marchandises, quelle que soit leur pro-
venance, importées chez eux, et que 
nous accordons, nous, des traitements 
spéciaux selon les contractants, les 
Etats-Unis réclament de nous la clause 
de la nation la plus favorisée. 

A la S. D. N. 
La commission riu désarmement a 

adopté, à l'unanimité, la résolution vo-
tée par sa sous-commission sur l'arbi-
trage, la sécurité et le désarmement. 11 
ne manque plus que le vote de l'Assem-
blée pour que cette résolution figure à 
l'actif de la session. 

Toutes les délégations ont accueilli 
avec une satisfaction manifeste l'ac-
cord intervenu. La résolution est con-
sidérée comme un programme d'action 
vaste, pratique et répondant aux vœux 
de la plus grande majorité des Etats. 
L'importante concession faite par la 
Grande-Bretagne à la thèse française de 
la sécurité est hautement et universel-
lement appréciée. 

Pacte italo-albanais 
Le bruit court qu'un nouveau pacte 

secret aurait été conclu entre les gou-
vernements italien et albanais. En vertu 
de cet accord, l'Albanie abandonnerait 
pour 95 ans à l'Italie le port de Vallo-
na, base navale^ importante. Suivraient 
des clauses économiques et militaires. 

Au tribunal de Leninegrad 
Alexandre Bolmasoff, ancien capi-

taiiTe de l'armée du général Wrangel, a 
avoué avoir été chargé par des monar-
chistes russes de jeter des bomDes à 
Kiev dans l'imprimerie des journaux 
de cette ville. 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIH 

académie... Pour les éviter, on interdira 
probablement de fumer pendant tes 
séances !... [De /'Information.!. — Henri 
DOVERNOIS. 

En Chine 
On mande que des combats sanglants 

se sont poursuivis, à Hankéou, au cours 
de démonstrations xénophobes auxquel-
les se sont livrés les travailleurs chi-
nois. 

A plusieurs reprises, des soldats ja-
ponais ont dû faire usage de leurs ar^ 
mes et à certains moments la situation 
était tellement critique qu'il fallut 
mettre en action une mitrailleuse pour 
refouler les assaillants dont une dizaine 
furent tués et environ une trentaine 
blessés. Des barricades ont été en toute 
hâte élevées autour du district étranger 
de la ville et plus particulièrement du 
quartier français. 

TIRÂ6ES FINANCIERS 
du 22 septembre 

COMMUNALES 1912 
Le N° 1.155.826 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 937.667 gagne 10.000 fr. 
Douze numéros gagnent chacun 1.000 

francs. 
Cent numéros sont remboursés cha-

cun par 500 francs. 

EN PEU DE MOTS... 
— Le 29 septembre, M. Clemenceau 

entrera dans sa 87° année. 
— On construit entre New-York et 

Fort-Lee, un pont devant coûter 60 
millions de dollars : il aura plus de 
deux kilomètres et demi de long. Il sera 
le pont le plus long du monde. 

— On mande de New-York qu'à l'is-
sue du Congrès des maîtres de danse, 
on vient de décider de lancer un nou-
veau pas, cette saison : le nom de la 

^nouvelle danse est: « le kinkajou ». 
 Une banque de New-York accepte 

-le placer un emprunt de 30 millions de 

"—"Par suite des inondations, la plu-
part des récoltes sont détruites dans le 
nord de l'Angleterre et de l'Ecosse. 

**a«aB£HaaBaaaaaaaBiBaaaB99aaaaaaaaBBaaaaaaaaaaaea«a0-

Le Ministre sportif. 

M. Bokanovski a admirablement réussi 
en Amérique. Son voyage a été un triom-
phe. Le ministre du Commerce s'est sou-
venu qu'il était aussi ministre de l'air et 
il a fait preuve de beaucoup de « cran », 
effectuant de nombreux parcours en 
avion. 

Mais où il a conquis le cœur de tous 
les Américains, c'est en se rendant à 
Philadelphie pour assister à la finale de 
la coupe Davis de Tennis — qui est le 
championnat du monde de ce sport. 

— C'est, disent les Américains, le seul 
ministre « sportif de la France ». Mais 
ils ne les connaissent pas tous puisqu'ils 
ajoutent : « C'est lui qui totalise le plus 
d'heures de vol en avion ! » Ce qui est 
inexact. 

Mais c'est une belle palme olympique 
pour le ministre du Commerce. 

Comme c'est curieux !... 

La princesse Bibesco, l'auteur de Ca-
therine-Paris, était en visite chez une 
autre très grande dame, américaine, 
quand une femme de chambre vint dire 
à l'oreille de l'hôtesse quelques mots ra-
pides. Un signe de tête négatif fut la 
seule réponse. La soubrette s'en fut. >; 

— Des quêteurs, expliqua l'Améri-
caine. Mais j'ai mes pauvres. 

La grande dame, il faut le dire, jouit 
d'une solide réputation d'avarice. La 
princesse Bibesco se pencha vers un 
jeune peintre à côté de qui elle était as-
sise et, mélancoliquement : 

— Avez-vous remarqué ? Tout le mon-
de dit : « J'ai mes pauvres », et pour-
tant que de pauvres n'ont personne 1 

Soirée mondaine. 

Un violoniste est là qui s'évertue, s'a-
charne", n'en finit pas... Tristan Bernard 
s'est penché vers son voisin : 

— Pourquoi joue-t-il si faux ? 
— Il est sourd. 
Alors Tristan Bernard, avec un sou-

rire gentil : 
— S'il ne s'entend pas, on pourrait 

peut-être lui faire signe qu'il a terminé. 

Un profit littéraire. 

C'est un poète, qui n'est plus, très 
jeune, mais qui n'est jamais parvenu ni 
à la notoriété, ni au succès d'argent. Il 
était l'autre jour avec des camarades de 
sa génération, et qui n'ont pas eu plus 
de chance que lui. On parlait des profits 
qu'on peut retirer de la littérature. On 
en parlait, comme on parle des absents. 
Tout d'un coup, le poète frappa de son 
poing sur la table et cria : 

— Eh bien, j'ai touché tout de même 
de l'argent pour mes vers. 

— Sans blague, dirent les autres. 
— Sans blague, affirma-t-il. Voilà, 

j'avais envoyé un jour un poème par let-
tre recommandée. 

— Alors ? s'exclama le chœur. 
— Alors la lettre se perdit, et j'ai tou-

ché vingt-cinq francs. 

AU SECOURS DES ENFANTS 

aison a es mères 
à Cahors 

Cette belle œuvre sociale assurera bientôt le sauvetage 
de nombreux « tout-petits ». 

Bientôt, sera inaugurée à Cahors 
une œuvre qu'il faut faire connaître 
à tous car elle réalisera un immense 
bienfait permanent, c'est la Maison 
des Mères installée au Payrat, dans 
des conditions d'organisation et de 
fonctionnement que nous indiquerons 
en détail. 

** 
Disons d'abord quel est le but de 

cette institution. Le voici exprimé 
dans un style auquel sa forme admi-
nistrative n'enlève pas son éloquence 
dé réalité bienfaisante. Nous copions, 
tout simplement, les deux premiers 
articles du règlement qui régira la 
maison. Il y est dit : 

« Article 1. — La maison mater-
nelle du Payrat est rattachée à l'Hôpi-
tal-Hospice de Cahors dont elle est 
un annexe. Elle fonctionne sous le 
contrôle du Directeur-Econome de ce 
dernier établissement. 

« Article 2. — Elle reçoit: 
a) Toute femme qui désire abriter 

sa grossesse et cela dès les premiers 
b) Toutes les mères indigentes sor-

tant d'Une Malerlllie Un DÎjmrtement 

du Lot ou des départements voisins. 
c) Les enfants de familles indigen-

tes qui resteront en dépôt après leur 
allaitement pendant une période 
encore indéterminée... » 

Ce qui précède dit l'essentiel. Les 
services moraux et matériels que doit 
rendre une telle institution sautent à 
l'esprit, si l'on peut ainsi dire,; au 
seul énoncé réglementaire des princi-
pales obligations qu'elle s'impose. 

Œuvre de bienfaisance, mais d'une 
bienfaisance qui a ceci de supérieur et 
à la fois de particulier qu'elle est aussi 
bonne à ceux qui la font qu'à' ceux 
qui la reçoivent. La société en doit 
recueillir1 autant de bien que les assis-
tées. Au moment où il est évident que 
le mal profond dans notre pays c'est 
la trop grande mortalité — et la plus 
terrible de toutes, la mort des 
enfants — n'esfe-ce pas être utile au 
pays, n'est-ce pas préserver sa plus 
précieuse richesse que de sauver; les 
tout-ipetits en assurant leurs premiè-
res années !... 

* a* 

Or, c'est cela que fera la Maison 
des Mères. Elle gardera des hommes 
au pays en sauvant des enfants. Elle 

Les inséparables. 

Notre confrère, Henri Duvernols, ra 
conte la terrible histoire suivante : 

Deux jumelles viennent de naître, re-
liées par le sternum. A peine cette nou-
velle était-elle publiée que les entrepre-
neurs d'exhibition se disputaient le 
phénomène. Ds en auront été pour leur 
court espoir : les sœurs sont mortes 
quelques jours après leur naissance. 

A ce sujet, notre confrère Paul Ma-
thiex rappelle la dramatique fin des 
frères siamois Eng et Chang. On aurait 
pu les séparer, bien que l'opération 
présentât de graves dangers. Ils voulu-
rent la tenter, puis ils se résignèrent. 
D'ailleurs réunis ils gagnaient beaucoup 
d'argent. Ils vécurent donc heureux it\ 
eurent beaucoup d'enfants, une vingtai-
ne, parfaitement normaux. 

Mais la mort fut terrible et Paul Ma-
thiex en présente un tableau saisissant. 
Le désaccord est, hélas ! fatal entre as-
sociés de ce genre. Il se produisit après 
fortune faite. Chang était alcoolique, 
Eng tempérant. Les boissons qu'absor-
bait le premier avaient sur le second 
une fâcheuse influence. Ils se disputè-
rent souvent, ils résolurent même de se 
séparer. Mais il était trop tard. Ils de-
vaient rester, jusqu'au dénouement, ri-
vés à ce boulet de chair. Chang prit froid 
et succomba à une congestion. Eng était 
fixé, il savait que la mort de l'un son-
nait inéluctablement le glas de l'autre. 
11 en conçut une épouvante atroce. « 1! 
se leva, entraînant le corps inanimé de 
son frère ; il implora qu'on lui remit 
un couteau pour trancher l'abominable 
lien qui l'unissait, lui, plein de vie, à 
ce cadavre déjà rigide. Et il expira après 
une horrible agonie. » Au contraire — 
et ceci est à l'honneur des femmes — 
Rosa, réunie à sa sœur Josépha, refusa 

les préservera d'abord de l'abandon 
qui leur est si souvent fatal en pré-
servant leurs mamans des risques 
d'une grossesse livrée à l'aventure et 
des angoisses que leur cause trop 
souvent le lendemain de l'accouche-
ment. Sauf exceptions bien rares,: la 
maman n'abandonne son « petit » 
que si elle ne l'a pas connu. Elle re-
cule presque toujours devant l'affreux 
sacrifice quand elle l'a allaité, soigné 
et caressé. Dès lors, le lien est noué 
et la maman ne le rompt pas. 

Or, à la Maison des Mères, c'est la 
sécurité, le confort et le bien-être 
assurés pendant de longs mois pour 
la mère et, s'il le faut, pendant 3, 4 
ou 5 ans pour le bébé. 

Jk ** 
Dans la Ptresse Médicale nous lisons 

un article consacré à la Maison des 
Mères qui fut fondée à Tours en 1922 
et nous nous bornons à en reproduire 
la conclusion dont les affirmations 
sont fondées sur l'expérience faite et 
les réalités constatées. Voici comment 
notre confère médical termine son 
article : 

« 11 faut que partout les adrninisr 
« trations sachent bien que cetta 
« œuvre qui réduit à presque rien la 
« mortalité infantile et les abandons 
« d'enfants ne coûte presque rien 
« aux finances publiques, les dépen-
« ses étant largement récupérées par 
« la suppression des abandons... 

« ...C'est là vie assurée à des mil-
« liers d'enfants et c'est la suppres-
« sion définitive de cette monstruo-
« sité, inconnue dans les races anima-
« les, l'abandon d'un être nouveau-né 
« par sa mère. » 

Au cours de son étude sur la Mai-
son de Tours, la Presse Médicale pré-
cise que du 31 mai 1921 (date de sa 
fondation) au 31 décembre 1921, elle 
a reçu 46 mères et 46 enfants. // n'y 
a eu aucun décès ; il y a eu un seul 
abandon. 

La Maison des Mères qui fonctionne 
à Lyon a reçu depuis sa fondation, en 
1920, 2.144 femmes. Elle a enregistré 
2.166 naissances sur lesquelles il y a 
a eu deux décès, les mort-nés 
exceptés. 

Voilà les exemples que Cahors: a 
sous les yeux et qu'il veut suivre. 

Nous dirons comment et par quels 
moyens. ■— E. L. 

l'opération in extremis qut aurait pu la 
délivrer. Elle soigna tendrement l'infor-
tunée, l'embrassa quand elle eut rendu 
le dernier soupir et attendit tranquille-
ment sa propre miort qui survint une 
minute après. 

On comprend que bien des romanciers 
et des dramaturges aient été tentés par 
un sujet aussi riche en symboles et en 
observations humaines. 

Simple galéjade. 

Une histoire de Marseille. Oh ! ne 
protestez pas, elle est, je crois bien, peu 
connue. 

Trois pêcheurs sont installés au bord 
d'une rivière. Celui du milieu est un 
homme du Midi. 

Ce dernier est seul à prendre du pois-
son. Les deux autres risquent fort de 
rentrer bredouilles. 

— Avec quoi pêchez-vous donc ? de-
mande le pêcheur de gauche à celui de 
droite. 

— Avec du gruyère. Et vous V 
— Avec des asticots. 
— Et nous ne prenons rien I 
Puis s'adressant au Marseillais, le 

pêcheur de gauche pose la même ques-
tion. 

— Oh ! moi, fait l'homme du Midi, 
c'est bien simple. Je mets une pièce 
de vingt sous et les poissons achètent 
ce qu'il veulent (!) 

Réponse courte et bonne. ~ 

Le lendemain, de la première â'Ores-
te, la maréchale de Luxembourg en-
voyait à Voltaire quatre pages de ré-
flexions critiques sur sa pièce. Voltaire 
ne lui répondit qu'une seule ligne : 

« Madame la marécnale, HonestQ ne 
s'écrie pas avec un A. » 

LE LISEUR. 
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UNE OEUVRE NECESSAIRE 

L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE 
et le Conseil Général 

Gomme nous l'avons promus, nous 
faisons suivre notre premier article 
d'un extrait du procès-verbal adopte 
au Conseil général du Rhône, dans sa 
séance du 28 août 1926. 

Voici des extraits de ce rapport : 
# ** 

« L'abandon de la terre, malgré l'in-
térêt actuel qui paraît s'attacher à la 
culture, est un phénomène déconcertant. 

« L'observation un peu attentive en 
a bien vite décelé les causes : 

« Aléa des gains, insécurité de la 
vieillesse, travail pénible sans limitation 
de sa durée, distractions à peu près nul 
les, et, comme conséquences, attraction 
fatale de la ville, des fonctions publi-
ques, des usines ou des ateliers. 

« Nous pensons qu'il y a par l'école 
rurale un moyen à la fois moral et ma-
tériel de retenir le jeune agriculteur à 
son village. 

« Si le jeune agriculteur écoute si 
facilement les attractions de la ville, 
c'est souvent parce qu'il ne connaît pas 
suffisamment la terre ; il ne la connaît 
que par la fatigue que lui cause un la-
beur qu'il ne cherche pas à compren-
dre et qui n'intéresse pas son esprit. 

« Pour qu'il goûte la satisfaction de 
comprendre les causes, pour qu'il ait les 
yeux ouverts sur son champ, il lui faut 
un éducateur qui connaisse la terre, 

« Le législateur l'a compris et la loi 
du 2 août 1918 fournit à cet elïet un 
excellent levier. 

« Il nous appartient, Messieurs, dans 
ce département où l'élément rural est 
si développé, de créer l'enseignement 
post-scolaire agricole qui répondra au 
but que nous cherchons à atteindre : 
retenir le cultivateur à la terre en la lui 
faisant mieux connaître pour la lui fai-
re mieux aimer. 

« Voici comment nous concevons 
cet enseignement : Pendant les quatre 
mois d'hiver, trois fois par semaine, un 
cours du soir réunit les adultes de 15 à 
20 ans. Ces cours sont à la fois scientifi-
ques, par les principes de l'observation, 
et pratiques, parce qu'ils sont accompa-
gnés d'expériences auxquelles se prê-
tent avec empressement les parents, en 
offrant gratuitement des parcelles d'es-
sais. Les expériences font ensuite, au 
printemps et en été, l'objet d'observa-
tions sur place par les élèves et le maî-
tre. 

« Je vous trace, à grands traits, ce 
qui s'est fait dans plusieurs localités où 
les adultes ont suivi assidûment, pen-
dant trois ans, le cycle de cet enseigne-
ment, et ont pu passer, à la fin, un exa-
tnen, conquérir un diplôme doté d'une 
récompense. . 

« Passons à l'examen rapide des 
„„j,oo=, de généraliser un semblable en-
seignement dans tout le département. 

« Tout d'abord, cet enseignement, ap-
pelle la formation d'instituteurs quali-
fiés. Ceci sera l'œuvre de l'Administra-
tion académique et des hauts fonction-
naires de l'enseignement départemental 
universitaire et agricole. Leur concours 
sera précieux, indispensable même, no-
tamment par la force de leurs directi-
ves et par un certain nombre de confé-
rences officielles dans les principaux 
centres agricoles du département. 

« Nous souhaitons également voir les 
jeunes maîtres faire un stage dans une 
école d'agriculture, stage sanctionne par 
uni diplôme. Les maîtres ainsi formés 
iront avec plaisir dans les communes 
rurales et pour les engager à y rester 
et arrêter ainsi ces déplacements qui 
font à l'heure actuelle de ces écoles ru-
rales des postes de passage, il faudra 
accorder des primes de séjour aux ins-
tituteurs ruraux, possesseurs du brevet 
agricole et ayant organisé des cours 
post-scolaires. 

« Nous pourrons, par exemple, fixer 
à 600 fr. par année cette indemnité de 
séjour, après la cinquième année. 

« Quant au cours lui-même, nous 
fixerons à 200 fr. l'indemnité complé-
mentaire au-dessous de celle déjà allouée 
par la loi du 2 août 1918. 

« Enfin, nous proposons de donner 
une primie de 500 fr. à chaque institu-
teur ayant obtenu le brevet d'enseigne-
ment agricole et qui ont ouvert un cen-
tre post-scolaire. Cette prime aura effet 
rétroactif pour tous les maîtres qui ont 
passé cet examen depuis sa création. 

Suivent les sommes proposées! et adop-
tées par le Conseil général du Rhône. 

* ** 
Telles sont donc les conclusions de 

ce rapport qui ont trouvé leur bien-
veillant écho dans d'autres assemblées 
départemfentales également émues par la 
désertion rurale. 

Le Département du Lot compte ac-
tuellement une vingtaine d'instituteurs 
tout au plus, pour 300 communes qui 
•n'ont pas hésité à conquérir le diplôme 
exigé pour l'enseignement agricole. 

Mais la majorité du corps enseignant 
fait peu de cas de ce titre qui n'apporte 
qu'un surcroît de travail, nual rémunéré 
et jusqu'ici bien peu encouragé par le 
département et les communes. 

Nous fournissons aux adversaires de 
l'Ecole laïque, un beau thème pour ra-
ticionner sur son influence dans la dé-
sertion rurale. 

Mais nous ne mendions pas, nous rap-
pelons le péril, nous citons l'opinion 
-des gens éclairés qui signalent le re-
mède. 

Le Conseil général du Lpt peut pren-
dre en considération le vœu exprimé 
par notre Fédération nationale des bre-
vetés agricoles. 

Nous opposera-t-il des difficultés bud-
gétaires ? Voudra-t-il se lancer dans la 
voie des réalisations et mobiliser tou-
tes les forces de l'Ecole laïque contre le 
fléau de la désertion des campagnes ? 

Laissera-t-il au contraire péricliter le 
recrutement des instituteurs qui, peu 
favorisés dans les milieux ruraux, cher-
cheront toujours à se rapprocher des 
villes pour l'éducation de leurs enfants V 
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Autour de l'Hôpital 

CENTRE HOSPITALIER 
Il faut combattre la tendance à créer 

un nouveau corps de médecins 
fonctionnaires. 

Grâce à l'actif et puissant con-
cours de M. de Monzie, la Commis-
sion administrative de l'Hôpital-Hos-
pice de Cahors, sous l'intelligente et 
dévouée direction de M. Manhiabal, 
vient de mener à bien l'installation 
et l'aménagement de la Maison ma-
ternelle du Peyrat. 

Bientôt aura lieu l'inauguration 
de cette Maison et des voix autori-
sées exposeront, mieux que je ne sau-
rais le faire le sens, la portée et l'op-
portunité de cette œuvre. 

Mais nous tenons en attendant a 
mettre en valeur l'idée maîtresse qui 
a présidé à son organisation. 

C'est l'Hôpital qui prend l'initia-
tive de créer une œuvre destinée à 
protéger la natalité, à combattre la 
morbidité en organisant la protec-
tion maternelle et infantile, préna-
tale et postnatale, et c'est l'Hôpital 
de Cahors qui va servir de centre à 
cette œuvre d'une importance vitale 
pour notre pays. 

Mais cette protection maternelle et 
infantile, se trouve intimement liée, 
par une solidarité indispensable, avec 
l'organisation de la lutte anti-tuber-
culeuse et de la lutte anti-syphiliti-
que. D'où la nécessité si l'on veut 
donner à l'œuvre entreprise, toute sa 
portée, de grouper autour de l'Hô-
pital tous les services créés en vue de 
l'organisation de la lutte anti-tuber-
culeuse et anti-vénérienne. 

C'est là une nécessité scientifique 
et technique contre . laquelle vient 
s'opposer l'esprit particulariste de 
ceux qui veulent organiser ces servi-
ces d'une façon autonome, en dehors 
de l'organisation hospitalière et en 
dehors du centre médical qui fonc-
tionne dans tous les hôpitaux. 

Il est nécessaire de combattre cette 
tendance à créer des médecins fonc-
tionnaires auxquels seraient confiés 
les services autonomes de médecine 
sociale, pour rattacher les dispensai-
res et les consultations anti-véné-
riennes, maternelles, infantiles et 
anti-cancéreuses à l'hôpital. 

L'Hôpital est ouvert à tous les mé-
decins praticiens, qui représentent 
avec toute la hiérarchie des compé-
tences et des spécialisations, toute 
la hiérarchie des dévouements et des 
sacrifices. C'est le cas de répéter qu'à 
l'hôpital les médecins aoimo... 

soins et leur dévouement aux mala-
des sans compter. 

Car il ne faut pas avoir peur de 
répéter et de faire connaître, à tous, 
ce que chacun ignore ou feint d'igno-
rer, c'est que, qu'il s'agisse d'Assis^ 
tance médicale gratuite, d'accidents 
du travail, de bénéficiaires de la loi 
des pensions, médecins et chirur-
giens donnent à tous, gratuitement 
et sans compter, leur dévouement et 
leurs soins, dans les divers services 
de l'hôpital. 

Cela ne suffit-il donc pas ? — 
L'expropriation ne serait pas suffi-
sante ? — Et serait-ce pour les ré-
compenser de leur abnégation que 
certains s'acharneraient à créer con-
tre eux, sans profit pour la Santé 
Publique et pour les finances- publi-
ques, un nouveau corps de médecins 
fonctionnaires ? L'opinion publique 
ne le comprendrait pas et ne le per-
mettrait pas. Cela peut concorder 
avec certains intérêts privés, cela est 
en opposition avec l'intérêt public. 

Dans une ville de l'importance de 
Cahors, les consultations et les dis-
pensaires doivent être organisés au-
tour de l'hôpital, pour alléger leurs 
charges en les faisant bénéficier des 
services généraux de l'Hôpital. 

D'autre part, il est désirable que 
les divers dispensaires disposent 
d'une ou plusieurs chambres permet-
tant l'hébergement de deux ou trois 
malades pendant un temps très court, 
suffisant toutefois pour parfaire un 
examen qui réclame une surveillance 
prolongée ou pour pratiquer un 
pneumothorax. 

Les services d'Hygiène et de méde-
cine sociale ne doivent pas être orga-
nisés et ne doivent pas se dévelop--
per dans le sens des intérêts particu-
laristes de ceux qui entendent en 
conserver la direction à leur profit, 
mais dans un sens conforme aux 
données de la Science et de la tech-
nique médicale et hospitalière. 

Nous pensons, d'accord en cela 
avec M. de Monzie, d'accord avec les 
Syndicats médicaux de France, que 
c'est autour de l'Hôpital que doivent 
être organisés les divers services de 
médecine sociale. 

Paul GARNAL. 
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Espérons être fixés au cours de cette' 
session. Comme délégué départementai, 
nous adressons notre requête à M. Bouat, 
Député du Lot, Conseiller général et 
Président de l'Office agricole. 

Ses hautes fonctions, l'intérêt tout 
particulier qu'il porte aux instituteurs 
brevetés agricoles, le désignent tout na-
turellement comme notre défenseur à 
l'Assemblée départementale où il s'em 
ploiera, de son mieux, à faire adopter 
les conclusions qui s'imposent, dans l'in-
térêt de l'Ecole rurale et des ' services 
qu'elle peut rendre à l'agriculture. 

Ernest LAFON, 
Délégué départemental de la 

Fédération nationale de l'En-
seignement agricole et ména-
ger. 

Les dettes Busses 

M. DE MONZIE DÉCLARE \ 
AUCUN ACCORD M'EST RÉALISÉ 

En réponse aux affirmations renou-
velées et audacieuses des dirigeanti 
de Moscou, le Gouvernement français 
publie un important communiqué qii 
est un démenti catégorique. 

Voici les points principaux de CÎ 

communiqué : 
M. de Monzie, président de la délé-

gation française à la conférence fran-
co-soviétique, et la section financière 
française ont appris, par de récentes 
déclarations, faites à la presse par 
M. Litvinof, qu'un accord complet i 
été atteint sur la question des dettes 
russes 

Or, l'assertion suivant laquelle « un 
accord complet » aurait été obtenu 
sur la question des dettes se trouve 
catégoriquement démentie par la coi-
respondance et les documents officiels 
de la conférence. 

La note du Gouvernement cite les 
documents avec précision et conclut : 

Ces textes établissent donc, sans 
contestation possible, qu'à la fin du 
mois de juillet aucun accord n'était 
réalisé. Or, depuis cette date, la délé-
gation soviétique n'a communiqué 
aucune proposition nouvelle. 

La note du Gouvernement note, en-
suite, que la délégation soviétique per-
siste à subordonner ses propositions 
à l'octroi de crédits dont le montant, 
de beaucoup supérieur à celui des pre-
mières annuités offertes aux porteurs 
français, ne permettait aucun exa-
men utile 

Il en résulte à l'évidence que, tant 
que la délégation soviétique restera 
dans les mêmes intentions et qu'un 
programme de crédits n'aura pu être 
établi, nul n'est autorisé à affirmer 
l'existence d'un « accord complet 
concernant la dette ». 

-osso-
POUR LES CYCLISTES ! 

Procès-verbal est dressé contre le 
cycliste « Un Tel » pour défaut de 
plaque à sa bicyclette. 

Et le cycliste de protester ! Et sa 
bonne foi est entière. « On m'a volé 
la plaque ! » 

Mais il n'y a rien à faire: le gen-
darme verbalisateur a constaté le 
défaut de plaque. Le règlement étant 
formel, il dresse et maintient le 
procès-verbal. 

Ce fait se reproduit trèsj souvent. Le 
cycliste n'est pas toujours très prat-
condor '«i'Ùn" tu^rffeÉHM»^ 
d'un café. 

Quand il la reprend, il ne se rend 
pas compte si sa plaque est toujours 
accrochée à la bicyclette. II file, et il 
est le plus étonné du monde, lors-
que, invité à s'arrêter par un gendar-
me en tournée,i celui-ci constate que 
le cycliste n'est pas en règle avec la 
loi ! 

Il est des cas, de très nombreux cas 
même, où le cycliste est de bonne foi, 
qu'il a été victime d'une plaisanterie, 
en l'espèce, stupide^ ou d'un malan-
drin. 

Mais l'agent verbalisateur n'a pas 
à s'occuper de cette question. Pas de 
plaque à la bicyclette, procèsrVerbal. 

Et pourtant, la plaque a été ache-
tée, payée et enregistrée par le mar-
chand ! 

Il n'y a rien à faire. 
« L'Union Vélocipédique de Fran-

ce » a examiné la question. Après 
une enquête, M. Henri Pesron croit 
avoir trouvé le bon système pour 
éviter aux cyclistes victimes du vol 
de la plaque de leur bicyclette, 
d'avoir des ennuis. 

Il écrit à ce sujet: 
« Voici enfin une suggestion qui 

me paraît apporter au problème une 
solution très satisfaisante. 

« La plaque serait supprimée et 
voici ce que l'Etat nous remettrait en 
remplacement: 

« Une bague de même métal et 
épaisseur que la plaque actuelle, 
bague de 22 mm. 1/2 de diamètre 
intérieur et 25 mm. de haut, portant 
sur la. moitié de sa circonférence les 
deux derniers chiffres du millésime 
de l'année, chiffres émaillés de cou-
leur différente chaque année. Elle 
ferait corps avec le tube de potence 
du guidon,, étant enfilée sur ce tube 
avant le montage du guidon, les chif-
fres en avant. 

En pratique, cette bague ne serait 
plus volée, car il faudrait pour cela 
démonter le guidon. Elle pourrait 
encore être enfermée dans un. porte-
plaque de sécurité Volzy. Mais le 
cycliste qui voudrait avoir une sécu-
rité totale pourrait faire graver sur 
la demi-circonférence d'arrière son 
nom et son adresse. Personne n'aurait 
alors intérêt à s'approprier un objet 
dont la possession prouverait que 
vous êtes un filou. » 

Cette suggestion est évidemment 
fort intéressante ! Certes, on sait 
bien que le crime n'est pas grand, 
parce que l'on sera passible d'un 
procès-verbal ! 

Il n'en est pas moins vrai que cela 
est très désagréable; on perd la pla-
que que l'on a payée, on se voit dres-
ser une contravention qui coûte 
toujours plusieurs francs, et on est 
contraint d'acheter une nouvelle pla-
que. 

Nous savons bien que l'Etat a 
besoin d'argent: mais, en vérité, il y 
d'autres fraudeurs, qui pourraient 
alimenter, par de fortes amendes, le 
Trésor. 

M. de Monzie nous a 
Le Sénateur-Maire de notre ville 

nous a bien voulu dire les idées qu'avec 
ses amis et collaborateurs de la Mu-
nicipalité, il essayera de transformer 
en réalités pour aider à une renais-
sance possible de Cahors. 

NOUS PUBLIERONS DANS NOTRE 
PROCHAIN NUMÉRO SES DÉCLA-
RATIONS qui seront lues par le public 
cadurcien et lotois avec le vif intérêt 
qu'elles méritent. 

-osso-
UNE OPINiOxN ??!!.. 

Une opinion qui ne sera pas du 
goût des personnes du beau sexe dont 
les cheveux sont tombés sous ^ les 
ciseaux des coiffeurs, vient d'être 
émise par une Anglaise. 

Parlant des jeunes filles d'aujour-
d'hui, cette Anglaise s'est indignée de 
leurs toilettes et de leurs cheveux 
courts. 

« Elles mériteraient, a-t-elle dé-
claré, d'être fouettées et mises au 
lit. » 

Rien que ça: cette opinion est un 
peu osée, et il" n'est pas douteux qu'elle 
ne sera pas partagée par les Cadurcien-
nes qui ont sacrifié leur chevelure. 

Elles la partageront encore moins, 
lorsqu'elles sauront, ainsi qu'un de 
nos confrères l'indique, que cette 
Anglaise vient de fêter le 106e anni-
versaire de sa naissance. 

Sans être irrévérencieuses, femmes 
et jeunes filles se contenteront de... 
sourire de l'opinion de la centenaire, 
qui, diront-elles, ne connaît rien aux 
modes du jour ! 

Il y a 100 ans, il n'y avait pas 
l'électricité, le jazz-band, le charles-
ton, la bamboula; on ne connaissait 
pas la dactylographie ! On ne mar-
chait pas à bicyclette et on ne par-
tait pas en auto ! 

L'Anglaise centenaire n'a pas tort; 
son opinion1 est défendable ! Mais 
qu'elle parvienne à la faire partager 
et appliquer, qu'elle n'y compte pas ! 

Il y aurait trop de travail pour les 
manieurs du fouet !... 

L. R. 
. —OSSO— • 

Conseil municipal 
Le Conseil Municipal de la ville de 

Cahors se réunira à l'Hôtel de Ville, le 
lundi 26 septembre courant, à 
20 h. 30. 

Ordre du jour : Sursis d'incorpora-
tion ; allocations militaires; demande 
de l'Administration de l'Hospice ten-
dant au relèvement du tarif des pom-
pes funèbres; demandes des institu-
teurs et institutrices tendant au relè-
vement de l'indemnité de logement 
et de l'indemnité pour surveillance 
d'études; assistance médicale: appro-^ 
bation des mémoires pour fournitures 

- . '■' premier semestre 1927 ; 
assistance aux vieillards, infirmes! et 
incurables, aux femmes en couches 
et aux familles, nombreuses; affaires 
diverses. 

Enseignement primaire 
Poste susceptible d'être vacant : 

St-Sozy (Ecolei des filles). 
Les demandes devront parvenir 

d'urgence à l'Inspection Académique. 
Compatriote 

Dans la liste des candidats admis 
à l'école d'application de cavalerie 
comme élèves-officiers, à la suite du 
concours de 1927, nous relevons le 
nom de notre compatriote M. d'Arma-
gnac, du l°r spahis. 

Service vicinal 
Sont nommés, dans le Lot, canton-

niers' du service vicinal à titre tem-
poraire et à défaut de candidats mili-
taires : 

MM. iBoussaic Verbiguié, PézSin, 
Pissourailles. 
Vérification des poids et mesures 

Le Maire de la Ville de Cahors a 
l'honneur d'informer Messieurs les 
commerçants, industriels et toutes 
personnes faisant usage de poids et 
mesures sur les voies publiques et 
marchés, que la vérification annuelle 
des instruments de mesure aura lied 
à Cahors, du lundi 26 septembre au 
vendredi 7 octobre 1927. 

Les opérations se feront sous le 
péristyle de là mairie. 

Les intéressés recevront un bulle-
tin de convocation qui leur fera con-
naître le jour et l'heure où ils devront 
présenter leur matériel au vérifica-
teur. 

Société d'Agriculture du Lot 
La Société d'Agriculture tiendra 

une Assemblée Générale à l'occasion 
de la foire mensuelle, le samedi l"r oc-
tobre, à 14 h. 30, à la Maison de 
l'Agriculture à Cahors. 

Ordre du jour : Compte rendu de 
la dernière réunion; présentation de 
nouveaux membres ; rapport du 
Congrès de Brive; communication de 
M. Gromas, Professeur d'Agriculture; 
questions diverses. 

Les membres de la Société d'Agri^ 
culture sont invités à assister à la 
réunion. Les personnes qui auraient 
des communications à faire sont 
priées de présenter leurs remarques à 
leurs collègues. 
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Un cycliste auquel on a volé la 
plaque, n'est pas un fraudeur: et, il 
a beau dire et beau faire, il est 
condamné. 

Les nombreux cyclistes1 qui ont 
écopé approuveront la proposition de 
l'Union Vélocipédique de France, 
quand cela ne serait que pour éviter 
à d'autres cyclistes die ne plus être 
victimes du vol de la plaque et du 
procès-verbal ! 

L'idée est bonne, simple: c'est 
peut-être pour cela que l'on ne 
l'appliquera pas ! 

LOUIS BONNET. 

Ecoles de perfectionnement 
des officiers de réserve 

de la 17e région 
Les Ecoles de Perfectionnement! des 

Officiers de Réserve de la 17» Région 
fonctionneront du 1e1' octobre 1927 au 30 
juin 1928, en principe, le jeudi, dans les 
places ci-après : 

Toulouse, Pamiers, Foix, Auch, Mon-
tanban, Agen, Cahors. 

Ces écoles ont pour but de tenir les 
Officiers de Réserve au courant de tou-
tes les questions militaires, de les en-
tretenir dans les fonction de leur grade 
et de resserrer les liens de camaraderie 
entre les Officiers de l'active et ceux de 
la réserve. 

Avantages : Parmi les Avantages con-
cédés par les règlements, les princi-
paux sont les suivants : 

Les Officiers de Réserve ayant assiste 
au moins à huit conférences et à quatre 
exercices pratiques auront droit à la 
carte de surclassement qui sera déli-
vrée le Ie' Juillet 1928 (valable pour 1 
an). 

L'assiduité sera inscrite dans leurs no 
tes et comptera pour l'appréciation 
de leurs titres à l'avancement et à la 
Légion d'Honneur. 

Les Officiers habitant en dehors des 
places de garnison recevront une feuille 
de réduction pour le voyage en chemin 
de fer au tarif militaire et seront rem-
boursés de leurs frais de déplacement. 

Les Officiers de Réserve de la 17e Ré-
gion sont priés d'envoyer d'urgence 
leur adhésion, en franchise postale, au 
commandant d'armes de la place la plus 
rapprochée de leur domicile. Ceux déjà 
inscrits dans une école n'ont pas à re-
nouveler leur demande. 

Obsèques 
Vendredi matin, à 9 h. 1/2, ont 

été célébrées les obsèques de M. Paul 
Lescale, Vice-président honoraire du 
Conseil de Préfecture du Lot. 

Un long cortège, dans lequel on 
remarquait les représentants des 
diverses Administrations, a suivi le 
çhar sur lequel, selon la volonté du 
défunt, il n'y avait) ni couronnes,, ni 
fleurs. 

Après la cérémonie religieuse qui 
eut lieu en l'Eglise Cathédrale, le 
convoi funèbre s'est rendu au cime-
tière où a eu lieu l'inhumation. 

Nous renouvelons à Mme Paul 
Lescale, à ses enfants, à la famille, nos 
respectueuses condoléances. 

Il l'échappa belle I 

Au tournant des Sept-Ponts, arri-
vait, jeudi matin, à vive allure, un 
motocycliste, M. Pierre L..., de Mon-
tauban. 

Marchait-dl trop vite ? Prit-il mal 
le tournant ? Le fait est quey cin-
quante mètres après les Sept-Ponts, 
la machine dérapa et alla sur le 
talus de la route 

Ce fut miracle si elle ne tomba pas 
dans le champ: elle resta suspendue 
sur le talus. 

Mais la position était pénible pour 
le motocycliste. Il n'osait pas bouger. 
Personne n'était sur la route. Et d'un 
moment à l'autre, il craignait fort de 
culbuter. 

Heureusement qu'arriva une auto: le 
conducteur M. C..., représentant de 
commerce à AIbi, vit le danger, arrêta 
sa voiture et aidé par un ami qui se 
trouvait dans l'auto, retira le moto-
cycliste de sa fâcheuse position. 

Le motocycliste remercia bien vive-
ment ses sauveteurs et comme le 
hasard fait bien les choses, ils se 
reconnurent. 

Peu après,; un bon dîner réconfor-
tait le motocycliste qui avouait avec 
satisfaction, qu'il l'avait échappée 
belle ! V* 

Accident ou suicide 
Le Parquet de Cahors a été avisé 

par la gendarmerie de Martel qu'un 
noyé a été retiré de la Dordogne, à 
1 kilomètre de la commune de 
Creysse. 

Le cadavre a été identifié! par la 
gendarmerie de Martel. Il s'agit d'un 
nommé Truel Firmin, âgé de 73 ans, 
domicilié à l'hospice de St-Céré. 

M. le docteur Durieux, de Martel, a 
fait l'autopsie. 

Le cadavre portait une ecchymose 
large au niveau de la région tem-
porale. 

Sur les autres parties du corps, on 
n'a relevé aucune blessure. 

L'autopsie a établi que le vieillard 
a succombé à la submersion par acci-
dent ou par suicide. 

Le corps a séjourné dans l'eau pen-
dant une période de 2 à 5 jours. 

Orage 
Jeudi, dans la journée, un orage 

s'est abattu sur Cahors. 
Une pluie violente mélangée de 

grêle est tombée avec violence pendant 
demi-heure. 

Dans la soirée, vers 9 heures,i un 
autre orage éclata. 

Et la pluie n'a cessé de tomber du-
rant la nuit et la matinée de samedi. 

Toute cette eau ne fait guère plai-
sir aux viticulteurs. 

Pertes 
Il a été perdu un permis de cireur 

lation sur la Compagnie d'Orléans 
par M. Andrieu, employé à cette 
Compagnie. 

Trouvaille 
Il a été trouvé un portemonnaie 

contenant une certaine somme par 
Mme Massip, rue Rousseau; un chien 
fox-terrier, part M. Delpech,, rue de 
l'Université. 

f Indéfrisable GALLIA 
Résiste au lavage et à l'humidité 

5 fr. la Mèche 
Mise en plis -:- Coupe moderne 

E. POPOVITCfî 
Coiffeur pour Dames — CAHORS 

Téléphone 170 

Qironigue des Ihéâfees 
La Folle Nuit 

Celte exquise comédie musicale nous 
sera donnée le Samedi 1er Octobre au 
Théâtre Municipal. 

Inutile de rappeler le succès vraiment 
exceptionnel de celte œuvre exquise : 
livret spirituel et galant, musique délicieu-
se, costumes brillants et d'une exactitude 
rigoureuse. 

Notons que La folle nuit a été montée 
par les Tournées Raret avec un vérita-
ble souci d'art. 

Les costumes notamment ont été copiés 
très exactement sur ceuxduxviur3 siècle. 

Partout la salle est comble. 
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PALAIS DES FETES 
SAMEDI 24 - DIMANCHE 25 

Un film français 
d'après le roman de Jeanne Schullz 

LA NEUVAINE DE COLETTE 
Comédie en 7 parties 

Intrépide amoureux Comédie sportive 
avec Richard Dix 9 parties 

Magazine, Actualités. 
ORCHESTRE 

minium 
ROYAL CINEMA 
Programme des Samedi 24 

Dimanche 25 matinée et soirée 

LE TOMBEAU HINDOU (fin) 
LE MYSTÈRE DÉVOILÉ ! (S parties) 
Documentaire, Plein air. 
Comique en 2 parties. 

[ lies Sport? j 
AViRON CADURCIEN 

Pour son ouverture de saison, l'Union 
Sportive Caussadaise a fait appel à 
l'Aviron Cadurcien. Afin de maintenu 
nos bonnes relations sporiives, l'A. C, 
déplacera dimanche son meilleur quinze 
qu'il lui est permis de former, à l'heure 
actuelle ; ce sera, n'en douions pas, un 
excellent entraînement. 

L'équipe de Caus3i-.de, loin d'être aus-
si bonne que l'an dernier, possède en-
core quelques bons éléments et fera de 
son mieux pour défendre sa chance de-
vant notre jeune quinze. 

Sont convoqués : Gaillard, Ollivier, 
Marty, Delgal, Lades, Malapeyre, Des-
prats, Scilhan, Crassac, Iches, Meynard, 
Alazard, Malique, Dubernet, Rollès, Bon-
neville, Fredon, Mirassou, Célarlé, Gas-

-ion, Bouzerand, Fougère. 
Rendez-vous à midi trente devant le 

Kiosque Ludo pour le départ en autos. 
Entrainement au stade Lucien Des-

prats de tous les autres joueurs n'effec-
tuant pas le déplacement de Caussade. 

** 
Lé samedi 15 otobre s'ouvrira à Pa-

ris le 44e Congrès de l'Union Vélocipé-
dique de France. 

Ce Congrès se tiendra dans la salle 
des fêtes de la mairie du IXe arrondis-
sement, rue Drouot. 

Les délégués du Lpt qui ont été élus 
satin . MM. j. Littusii:,, csiei UL-ietjUC 
sportif à Cahors ; Barthès, chef consul 
à Cahors. 

ÏTAT-CIVSL DE LA VBLLE DE CAHORS 
du 17 au 24 septembre 

Naissances 
Vincent Jeanne, avenue Petite Vitesse. 
Combrié Ginette, avenue de la Gare. 

Publications de Mariage 
Chanal Léonce, maçon à Cahors et 

Vionet Louise, s. p., à Paris. 
Marias Pierre, jardinier à Catus (Lot) 

et Gernolles Odette, s. p., à Cahors. 
Aymard Henri, charron à Maxou (Lot) 

et Constant Yvonne, s. p., à Cahors. 
Mariages 

Bastié J.-Pierre, commis principal aux 
litiges à la Cie du P. O. et Dejou 
Marie, s. p. 

Bénays Victor, mécanicien et Lapey^ 
ronnie Manie-Louise, s. p., à Cahors. 

Décès 
Bessou Charles, plâtrier, 47 ans, rue 

St-Pierre, 8 bis. 
Crabol Roger, 14 ans, rue Natio-

nale, 19. 
Venriès Jacques, 10 ans, rue Prési-

dent-Wilson. 
Soulié, épouse Labourianne, s. p., 67 

ans, rue des Capucins, 3. 
Morcq Louis, s. p., 53 ans,, rue Prési-

dent-Wilson. 
Jasse, épouse Vargues, s. p., 54 ans, 

rue Président-Wil son. 
Séval Louis, ancien boulanger, 69 ans 

rue Nationale, 73., 
Mignot Pierre, 11 mois, rue Saint-

Laurent, 11. 
Lescale Paul, ancien conseiller dé 

préfecture, 67 ans, rue Joffre, 10. 
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CHARRUE FONDEUR 
M. SEILHAN, ru& Bousquet, CAHORS 

:-: DÉPOSITAIRE :-: 

Arrondissement de Cahors 
Bégoux 

Accident. — Mardi soir, vers 15 heu-
res, notre ami, Léon Rigal, qui gaulait 
les noix dans la rivière de Bégoux, 
s'étant accroché à une branche morte 
a fait une chute de 3 m. 50 environ. 

Dans sa chûte, il s'est fracturé le fé-
mur droit à la hauteur de la cuisse. 

La fracture a été réduite par M. le 
Docteur Peindaries qui a ordonné au 
blessé un repos de soixante jours. 

Nous faisons les vœux les plus sincè-
res pour le prompt rétablissement du 
blessé. 

Encore le passage. — Mercredi soir, 
Je train de 18 h- 30' m. qui se dirige sur 
Capdenae a sifflé à 25 mètres environ 
du passage à niveau de Cavaniès. Nous 
demandons si un attelage se trouvant 
sur la voie aurait eu le temps de se ga-
rer ? 



Crayssac 
Acte de probité. — M. Delcros Marius 

a
 trouvé sur la voie publique un porte-

feuille contenant une certaine somme 
cru'il a déposé à la mairie où M. le Mai-
re le tient à la disposition de son pro-
priétaire. Nous adressons au jeune Del-
cros toutes nos' félicitations pour son 
acte de probité. 

Accident de motocyclette. — Mercre-
di matin un jeune homme de Cahors 
montait à motocyclette la côte de Ros-
tassac à Crayssac lorsque par suite d'un 
dérapage> il fut projeté violemment a 
terre. H fut relevé par M. Lamoure, ins-
tituteur à Cahors, qui chassait dans cas 
parages et qui lui prodigua les premiers 
soins. Le blessé en fut quitte pour de 
nombreuses contusions, sans gravité, 
espérons-le. 

Nuzéjouls 
Carnet blanc, — Nous apprenons le 

récent mariage de Mlle Eugénie Poudé-
roux, de Boissières, avec M. Caniac 
Germain, de Nuzéjouls. 

Aux nouveaux époux, nous adressons 
nos meilleurs vœux de bonheur et à 
leurs parents nos bien sincères., félici-
tations. 

Les Junies 
Fête patronale. — Faute de conscrits 

on a cru un instant que notre fête du 'l 
octobre prochain n'aurait pas lieu cette 
année. Mais il n'en sera rien, et, grâce 
à la bonne volonté 'des tout jeunes gens, 
secondés par la municipalité, la tradi-
tion sera respectée. 

Il sera fait par eux une queie à do-
micile pour couvrir les frais indispen-
sables qu'entraîne une belle fête ; aussi 
nous sommes persuadés que le meilleur 
accueil leur sera partout réservé et que 
chacun se montrera généreux comme il 
convient. 

Les attractions seront, paraît-il, nom-
breuses et, en dehors du bal qu'animera 
un orchestre des mieux composés, on 
parle d'un feu d'artifice et de brillantes 
illuminations par de nouvelles disposi-
tions électriques. 

Nous souhaitons aux jeunes organisa-
teurs de voir leurs efforts couronnés de 
succès. 

Gigouàiac 
Mariage.— Nous apprenons avec plai-

sir le mariage de M. Frédéric Lafon, 
chef cantonnier à Boissières, avec Mlle 
Lucie Siffray de Gigouzac. 

Nous adressons aux nouveaux époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

Albas 
Prix agricoles. — Nous tenons à féli-

citer tout particulièrement Mme et M. 
Amédée Hébrard, régisseurs de la pro-
priété de M. Caillassou, à la Rivière-
Basse. 

Dans cette ferme où, tous deux servi-
teurs, ils se marièrent vers 1900, ils sont 
restés 27 ans donnant un exemple de 
fidélité à leur exploitation à tous ceux 
qui ont la manie de la « bougeotte » et 
qui, tous les ans, changent de maîtres 
comme de chemise. 

Livrés à leur propre initiative, ils 
ont su faire valoir cette propriété par 
un laborieux travail. Le gouvernement 
vient de leur accorder à chacun une 
médaille d'argent et une prime de 75 
francs. 

Cette récompense consacre le mérite 
de leur vaillante carrière agricole et 
fête leurs 25 années de mariage. 

Nous adressons à nos amis, fidèles 
abonnés du « Journal du Lot », nos 
chaleureuses félicitations.— E. L. 

Le déclassement du Lot. — Par 
suite du déclassement de la rivière du 
Lot, dans l'espace de quelques mois, 
surtout à la suite de la désastreuse 
inondation de février 1927, rien que 
sur le territoire de la commune, on 
constate un état des lieux lamentable 
qui ne pourra que s'aggraver avec le 
temps, faute d'entretien. L'agréable 
chemin des Roches, voie de halage 
autrefois si fréquentée, est devenue 
complètement impraticable ; de mê-
me, le chemin en bordure du canal der 
viendra sous peu impénétrable,, la 
chaussée déjà endommagée par une 
fuite sérieuse, le pertuis a son couron-
nement enlevé, les portails d'aval de 
l'écluse suspendus par des cordages 
ne peuvent manquer d'être emportés 
par une nouvelle crue ; il ne reste que 
la maison de l'éclusière, inhabitée, qui 
se lézarde de jour en jour. 

Encore quelque temps ainsi, le mal 
causé deviendra irréparable. 

Souhaitons que l'Etat le compren-
ne avant le danger sans cesse mena-
çant et que la demande de maintien 
laite par le conseil général reçoive 
une solution favorablè. 

Sauzet 
Féte patronale de la Saint-Michel — 

Nous apprenons que le comité de la jeu-
nesse s occupe activement de préparer la 
fête patronale dite de la Saint-Michel qui 
coïncide avec 'époque des vendanges. 

Comme c est la dernière des fîtes de 
1 année, tout au moins sur les plateaux, 
nous sommes persuadés que toutes les 
danseuses et danseurs du" voEL et 
une foule d'invités viendront comme par 
le passe en rehausser l'éclat 8 par 

Les jeunes gens sont d'ailleurs encoura-
ges par les quêtes a domicile, et tout D<r-
met de prévoir qu'ils auront les retour-
ces nécessaires pour nous donner un Dre. 
gramme de choix si chacun fait l'effort né 
cuniaire nécessaire. ^ 

Les nombreux étrangers qui sont dans 
la région pourront, grâce â cette belle fête 
en perspective, emporter au départ un 
bon souvenir de villégiature. 

Puy-l'Evêque 
Comice agricole. — Les membres du co-

mice agricole du canton de Puy-l'E\êque 
sont priés d'assister à l'assemblée généra-
lequi se tiendra !edimanche 25 septembre, 
à 15 h. (heure légale), salle de la mairie. 
— Le président, E. Delard. 

Union sportive-. — L'U. S. P. ayant re-
constitué son équipe, au tiers démembrée 
P?r le départ de la classe, a commencé, 

loianche, son entraînement en vue des 
^contres sérieuses de la saison 1927 28. 
l„ .^nt ?n partie amicale à Soturac, sur 

Qua
 "ain ̂  la Vaillante, elle a montré 

îji, i n°uveau « onze », très bien équi-
de ,fl P°-UVail succéder dignement à celui 
tra Afn 1SOn dernière à condition que l'on 
lWo . u.nPeu à obtenir la cohésion et 
élÂrrf» , necessfiires avec les nouveaux 
im^r " G est donc avec une fiévreuse 
oetnv, e1ue nos soccersattendent le 2 
sacni^' P0u,r rei»contrer le Stade prays-

"■us dans leur première partie de cham-

pionnat de 2a série. Espérons qu'ils ne se-
ront pas déçus dans leurs espoirs. 

Union musicale. — L'Union musicale 
donnera, dimanche 25 courant, un brillant 
concertpublic au rondpointdel'Ecole-des-
filles à 15 h. 30 (heure légale), dont voici 
le programme : 

1. Le Compiégnois, pas redoublé (Le-
blanc) ; 2. La Kermesse au Bois, ouver-
ture(Leblanc); '6. Intermezzo de Cavalleria 
Rusticana (Mascagni), arrangé par Da-
dor ; 4. Le Jour et la Nuit, fantaisie sur 
l'opérette de Lecocq, arraDgé par Christol ; 
5. Cœur promis, valse (ivlarsal). 

Prayssac 
Echos de la fêle. — La fête des Garabels, 

rapidement organisée par la vailJenle 
jeunesse du quartier, et les journées qui 
suivirent, furent des journées d'attrayants 
amusements et de franche gaieté. 

L'orchestre, bien composé, ne ménagea 
pas sa peine et joua avec brio les airs 
pour toutes les nouvelles danses moder-
nes. 

Aussi le bal de jour et de nuit, sous l'im-
pulsion de ce brillant orchestre, permit 
aux nombreux couples de se donner aux 
plaisirs de la danse jusqu'à des heures 
très avancées de la nuit. 

Le programme fut excellemment exécu-
té. Le petit nombre Ce jeunes gens si dé-
voués à la peine mérite les meilleurs élo-
ges. 

Avec la quasi unanimité de la popula-
tion du quartier des Garabels, nous leur 
adressons nos compliments. 

Bouziès-fteut 
Pour nos sites. — Notre localité est en-

tourée de beaux sites dontl'accès esl sou-
vent rendu difficile par suite du manque 
de routes carrossables. Très commode 
pour l'exploitation des fermes du plateau 
de Bouziès, la route dite de Langle n'est 
point' suffisante pour les nombreuses ex-
cursions qui s'offrent aux visiteurs. 

Par exemple, une voie de communica-
tion où les autos et autres voitures pour-
raient circuler librement, serait des plus 
utiles entre le pont du chemin de fer et 
Coursibas par Port-Lalèque. 

Cette voie, quidevrait normalement sui-
vre les bords du Lot, remplacerait avanta-
geusement le vieux chemin de halage de-
venu impraticable dans la plus grande 
partie de son parcours. 

Tour-de-Faure 
Carnet blanc. — Ces jours derniers a été 

célébré à Tour-de-Faure au milieu d'une 
nombreuse assistance, le marisge de M. 
Gabriel Cabessut, propriétaire, fils de M. 
Joseph Cabessut, conseiller municipal, 
avec la gracieuse Mlle Louise Vincent, 
également de Tour-de-Faure.. 

Nous adressons nos meilleurs vœux de 
bonheur aux sympathiques nouveaux 
époux. 
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Vouiez-yous faire la nique aux 
rigueurs1 dei l'hiver ? ' Achetez un 
MIRUS, poêle à bois à combustion 
lente, que vous réglez suivant le 
froid et qui chauffe sainement, éco-
nomiquement, continûment. — Le 
vrai MIRUS est en vente partout. 
!!iSi3ffli3ffiœESrMIii®^ 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Collège Champollion. — La rentrée des 
classes a lieu le vendredi soir, 30 septem-
bre, à 19 h. pour les élèves pensionnaires. 
Les classes reprendront le samedi le oc-
tobre, à 8 h. du matin. M. le Principal 
reçoit les familles tous les jours, sauf le 
dimanche, de 10 h. à 12 h. Il rappelle 
qu'indépendamment de l'enseignement se-
condaire proprement dit, consacré par 
des récents succès, le collège donne dans 
des cours dits : cours spéciaux, un ensei-
gnement qui est conforme à celui des 
écoles primaires supérieures, et qui s'a-
dresse plus spécialement aux élèves qui 
se préparent aux postes, aux chemins de 
fer, aux contributions indirectes, aux 
brevets de l'enseignement primaire, et aux 
écoles normales, etc. Le cours élémentai-
re comprend : 1. La classe enfantine ; la 
lie et la deuxième année préparatoire (10e 

et 9e) où les enfants, admis dès l'âge de 
4 ans, sont soumis à une discipline douce 
et maternelle ;2. Les classes de 8e et dé 7e, 
dont les élèves peuvent être admis com 
rne pensionnaires. 

Dépôt d'étalons. — La commission 
chargée de constater l'état sanitaire des 
étalons, destinés à fairela monte de 1928, 
sera à Figeac le vendredi 21 octobre 1927, 
à U h., place de la gare. L'itinéraire de la 
commissionchargée d'examiner à domici 
le les baudets en vue de l'approbation 
pour 1928, est fixé aux 13 et 14 octobre 
1927. 

Calendrier du G. S. F. — Voici le calen-
drier du Groupe Sportif Figeacois pour la 
saison 1927-1928. 

25 septembre, Figesc à Gaillac. 
2 octobre, Croix-Daurade à Figeac. 
9 octobre, A. O. Viviez à Figeac. 
16 octobre, Stade Aurillacois à Figeac. 
23 octobre, Stade Ruthénois à Figeac. 
30 octobre, A. S. Montferrandaise à 

Figeac. 
6 novembre, Figeac à Rodez. 
13 novembre, C. C. A. Capdenscois à 

Figeac. 
20 novembre, Figeac à Aurillac. 
27 novembre, Figeac à Capdenae. 
4 décembre, Tockey-Club Albigeois à 

Figeac. 
11 décembre, Figeac à Millau (cham-

pionnat). 
18 décembre, C. A. Briviste à Figeac. 
25 décembre, U. S. Saint-Céréenne à 

Figeac(championnat ) 
1er janvier, Figeac à Viviez. 
8 janvier, Sporting-Club Tulliste à Fi-

geac. 
15 janvier, en pourparlers. 
22 janvier, Sporting-Club Millavois à 

Figeac (championnat). 
29 janvier, Stade Athlétique Gaillacois à 

Figeac. 
5 février, Figeac à Saint-Cérô (cham-

pionnat). 
12 février, Figeac à Tulle. 
19 février, Réservé. 
26 février, Championnat de France (1er 

tour). v 

4 mars, Figeac à Souillac. 
11 mars, championnat de France (2e 

tour). v 

18 mars, Figeac à Brive. 
25 mars, championnat de France (quart 

de finale). 
1" avril, Souillac à Figeac. 
8 avril, championnat de France (demi-

finale). 
15 avril, réservé. 
22 avril, championnat de France finale. 
29 avril, réservé. 
Etat civil du 16 au 23 septembre. — 

Naissance : Dcsclaux, Georges. 
Mariage : Neulat André et Célestin 

Marie-Jeanne. 
Décès: Cabridens Marceline, 58 ans. 
Service des pharmacies. — Aujour-

d'hui, dimanche, le service sera assuré 
par la pharmacie Bariat, rue Gambètta. 

Collision. — Jeudi soir, à 18 h. 15, 
la voiture d'un de nos principaux en-
trepreneurs de transports venait des 
Carmes, se dirigeant vers 'le Tribunal. 
Arrivée au virage dangereux des Esca-
liers du Calvaire, elle ne put éviter la 
voiture de M. Cautarel, instituteur à 
Cardaillac, qui venait en sens inverse 
et qui prenait le virage un peu trop à 
la corde. Le choc fut violent, mais il 
n'y a heureusement à déplorer aucun 
accident de personnes. Les voitures ont 
subi d'assez graves avaries. 

Bagnae 
Subvention pour construction sco-

laire. ■— A la suite de leurs pressantes 
démarches, MM. Bottât, député et Lou-
bet, sénateur-questeur, viennent de re-
cevoir de M. le Ministre de l'Instruction 
Publique, la lettre suivante : 

« Paris, le 17 septembre 1927. 
« Vous avez bien voulu appeler mou 

attention sur le projet de construction 
scolaire présenté par la commune de 
Bagnac (Lot). 

« Je suis heureux de vous informer 
que je viens de donner mon approba-
tion à ce projet et que la participation 
de l'Etat a été fixée à 55.500 francs 
(cinquante-cinq mille cinq cents fr.). 

« Veuillez agréer, etc.. » 
Capdenac-Ie-Haut 

Féte locale. — La fête locale de notre 
commune aura lieu cette année les 1er, 2 
et 3 octobre prochain. A peu près la der-
nière de la saison, notre féte est toujours 
très courue ; mais cette année elle con-
naîtra un succès plus grand encore, la 
commission s'étant surpassée pour éla-
borer un programme qui donnera satis-
faction aux plus difficiles. . . 

Il serait superflu de dire que les visi-
teurs peuvent être assurés de la plus cor-
diale hospitalité. 

St-Céré 
Concours des balcons fleuris. — Voi-

ci les résultats du concours des balcons 
et maisons fleuris : l01' prix : Union 
Sportive Saint-Céréenne; 2e prix : M. 
Bialgues, hôtelier; 3° prix e

x
 œquo: MM. 

Roche, limonadier; Canet; Mazes; Alain 
Rouzes ; 4" prix ex œquo : MM. Mes-
poulhé Henri; Vaujour; Mlle Mespoul 
hé Hortense ; 5e prix: Mlle Granval. 

BEisŒia&'fflŒJsœjaa^ 

Arrondissement de Gourdon 
NOS AUTOBUS 

Voir des prix à 0 fr. 05 le kilomètre 
sur unie ligne et 0,30 c. sur les autres 
lignes ; 

Enlever le service postal au service 
privé pour le donner au service subven-
tionné; 

Laisser des services publics à la vo-
lonté d'un concessionnaire ; 

N'y aura-t-il pas une certaine res-
ponsabilité engagée pour un tel préju-
dice causé ? 12.255 

Gourdon 

MM. Iierriot et Queuille, à Gourdon. 
— Demain, dimanche, MM. Herriot et 
Queuille seront les hôtes de Gourdon. 

C'est un honneur pour notre ville de 
recevoir ces deux excellents républi-
cains. 

Ils seront acclamés et fêtés comme 
des dévoués serviteurs de la démocra-
tie. 

Nous leur souhaitons une cordiale et 
sympathique bienvenue et les remer-
cions d'avoir accepté si aimablement 
l'invitation qui leur a été faite de venir 
à Gourdon où ils sont sûrs de trouver 
de nombreux amas. 

Pharmacie ouverte. — C'est la phar-
macie Loustaunau qui assurera le ser-
vice demain, lundi, 26 courant. 

CHARRUE FONDEUR 
M. LAMOUROUX (0. $), C0NSTRr BREVETÉ 
Ateliers : St-Clair. Magasins.- GOURDON 

:-: DÉPOSITAIRE :-: 

Gramat 
Blessures. — Le jeune Méric, âgé de six 

ans, a été attaqué par un mouton qui lui 
fit une déchirure au front. Le docteur 
Paul Soulhié, de Gramat lui prodigua les 
soins, nécessaires. 

Conseil de revision. — Les opérations 
du conseil de revision ont eu lieu mardi 
20 septembre, sous la présidence de M. le 
préfet du Lot. 

Sur quatre conscrits de la commune de 
Gramat, deux ont été déclarés bon pour 
le service armé et deux ajournés. 

Lavercantière 
Réunion d'agriculteurs. — Dimlanehe 

25 septembre à 10 heures du matin au-
ra lieu à la mairie de Lavercantière, 
une réunion des propriétaires des com-
munes de Lavercantière et de Rampoux. 

A l'ordre du jour : Lecture des sta-
tuts de la Coopérative de boulangerie 
de Dégagnac. Décision à prendre pour 
opérer une fusion. 

Tous renseignements nécessaires se-
ront donnés aux futurs Coopérateurs. 

Salviac 
Lilas en fleurs. — On peut voir au 

village du Sac près Salviac sur lia rou-
te de Lahorie de Madone, un superbe 
lilas entièrement lleuri qui fait l'ad-
miration de tous les passants. 

L'arrière-saison procure souvent des 
floraisons extraordinaires. 

Malheureusemlent cette abondance de 
fleurs use habituellement l'arbuste, 
Un tel phénomène est le plus souvent 
l'indice d'une fin prématurée. 

Quoi qu'il en soit, le cas est assez 
rare pour être signalé. 

Dégagnac 
Boulangerie coopérative. — Diman-

che, 18 septembe, a eu lieu, à la mai-
rie, une réunion publique en vue de 
la création à Dégagnac d'une boulan-
gerie coopérative intercommunale. 

Les statuts élaborés par une com-
mission spécialement désignée à cet 
effet dans une précédente réunion, 
ont été soumis à l'Assemblée. 

La création de la coopérative a été 
décidée ; mais les statuts, approuvés 
en principe, doivent être modifiés, la 
rédaction de certains articles, notam-
ment ceux qui concernent la garantie 
du capital engagé, qui ne donnent 
pas satisfaction à tous. 

Rien de définitif n'a été fait. 
L'ensemble du projet devra être 

examiné de nouveau dans tous ses dé-

tails et soumis à l'approbation d'une 
nouvelle réunion. 

Conseil municipal — L'ordre du jour 
de la séance du conseil municipal, qui 
a eu lieu dimanche 18 septembre, était 
peu chargé. 

C'est pourquoi, sans doute, bon nom-
"hre de conseillers n'assistaient pas à 
la séance. Il est vrai, qu'ils l'ignoraient, 
puisque les convocations n'en faisaient 
pas mention et que l'avis de convocation 
du conseil, qui doit être officiellement 
affiché à la porte de la mairie, n'a 
pas été placardé. 

Dès que le quantum nécessaire pour 
délibérer a été atteint, M. le Maire a 
fait connaître au conseil que M. le Mi-
nistre de l'Agriculture a accordé une 
subvention de 4.100 fr. pour la cons-
truction, à la fontaine de Font-Bastide, 
d'un abreuvoir-lavoir couvert, dont le 
devis, dressé par le Génie Rural, s'é-
lève à la somme de 12.300 francs. 

Et sur la proposition de M. le Maire, 
le Conseil demande au Conseil général 
de faire allouer par la commission dé' 
parlement aie la somme de 4.100 fr., 
part contributive ! du département, qui 
avec les 1.500 fr accordés par la com-
mune, les 500 fr. souscrits par les habi-
tants et les travaux en nature, doivent 
faire le prix du devis : 12.300 francs. 

Après approbation des mémoires de 
l'assistance médicale gratuite, la séan-
ce est levée. 

Conseil de révision. — Sur les 9 
conscrits figurant sur le tableau de re-
censement de la classe 1928, deux font 
partie du 1er contingent et ont été pris 
bons pour le service armé par la com-
mission de révision qui s'est réunie 
le 21 septembre à Salviac. 

Quatre ajournés des classes antérieu-
res ont été maintenus dans leurs posi-
tions. 

Les conscrits de la commune de 
Concorès s'étant joints à leurs camiara-
des de Dégagnac, une soirée dansante 
a été organisée. 

Jeunes gens et jeunes fitles, toutes 
charmantes, que des autos étaient al-* 
lées prendre à domicile ont dansé tou-
te la nuit, les danses les plus modernes 
avec un entrain endiablé. 

Souillac 

Electrification. — Le Comité du 
Syndicat intercommunal d'Bleetrifica-
tion du Nord du Lot s'est réuni à 
Souillac, le dimanche 28 août, à 
10 heures 30, sous la présidence du 
Dr Constant, Conseiller général, Mai-
re de Payrac, Chevalier de la Légion 
d'Honneur. 

Il a conclu, de l'examen de ses posh 
sibiilités financières, constituées par la 
subvention de l'Etat, les quotes-parts 
des communes adhérentes et la par-
ticipation de la Société, que la réali-
sation du projet pouvait être immé-
diatement envisagée. Il a décidé, à cet 
effet, l'émission de son emprunt et, 
pour permettre d'abord la prise en 
compte d'une partie du matériel aph 
provisionné,, le recouvrement d'une 
première tranche de souscriptions. 

Ce recouvrement sera effectué à par-
tir des derniers jours: de septembre 
par les soins des différents percep-
teurs des huit cantons qui se ren-
dront dans chaque commune et re-
mettront en échange des fonds, les 
titres d'obligations portant intérêt du 
premier jour du mois suivant. 

Nous comptons sur l'empressement 
des habitants à réaliser leurs promes>-
ses de souscriptions à cet emprunt, 
émis par le Syndicat avec la garantie 
de l'ensemble, des Communes. 

Il est certain désarmais qu'en acti-
vant la rentrée des premiers fonds les 
travaux pourraient commencer vers le 
mois d'octobre prochain. 

Rugby. — Si l'automne ramène les ven-
dauges, il nous ramène aussi les sports 
d'hiver, dont le plus en vogue est sans 
contredit le rugby. 

Ce jeu, qui passionna pendant six 
mois de l'année la grande foule, commen-
ce, à Souillac, à faire des fervents du 
sport-roi. 

Cette année, notre Union Sportive a éta-
bli un calendrier superbe, et nous ver-
rons à son terrain de Pondaillan défiler 
les meilleures équipes de rugby de la ré-
gion. 

Composée cette année de jeunes élé-
ments, sans réclame tapageuse, sons la 
direction éclairée de son capitaine, un an-
cien de l'U. S. S. revenu s'installer à Souil-
lac, elle compte faire admirer du beau 
jeu. 

Dimanche prochain, pour l'ouverture 
de la saison, son quinze fait appel au 
Club Athlétique Sarladais, dont la répu-
tation n'est plus à faire. Nous espérons 
que tous les admirateurs de notre belle 
Société viendront encourager ses athlè-
tes. . 

Rappelons quecetteannée l'Union Spor-
tive Souillacaise a présenté quatre candi-
dats au brevet d'aptitude militaire, et que 
.tous les quatre ont été reçus, savoir : 
Prodel, avec le n. 4 ; Séraudy, avec le n. 
6; Marty, avec le n. 16, et Montcuquet 
avec le n. 24, sur 52 candidats reçus. 

Nos félicitations à ces jeunes gens. 

Vayrac 
Mariage. — Mardi 20 septembre, par 

un soleil superbe, a eu lieu le mariage 
de la jeune et gracieuse Mlle Jeanne Del-
naud, fille de M. AlexandreDelnaud, entre-
preneur des travaux publics à Vayrac, 
membre du Conseil Municipal du Lot, 
M. avec Raymond Bousquet, pharmacien 
à Vayrac. 

Nous adressons nos meilleurs vœux de 
bonheur aux jeunes époux. 

Marché aux prunes 

Villeneuve-sur Lot (Lot-et-Gne), 22 sep-
tembre. — Apport, 350 quintaux. Les 40 à 
45 fruits, 500 francs ; les 50 à 55 fruits, 
300 francs ; les 60 à 65 fruits, 200 francs ; 
les 70 à 75 fruits, 170 francs ; les 80 à 85 
fruits, 150 francs ; les 90 à 95 fruits, 1 30 
francs ; les 100 à 110 fruits, 110 francs ; 
les 110 à 120 fruits, 90 francs ; fretin, de 
30 à 50 francs, le tout les 50 kilos. 

Monbahus, 21 septembre. — Il a été ap-
porté sur notre marché 400 quintaux en-
viron ; vente active ; légère hausse sur 
les cours précédents. Cours pratiqués : 

50 à 54 fruiis au demi-kilo, 240 fr. : 60 à 
64, 180 fr. ; 70 à 74, 160 fr. ; 80 à 84, 130 fr. ; 
90 à 94, 110 fr. ; 100 à 104,100 fr. ; fretin, 
40 à 60 fr., le tout les 50 kilos et suivant 
qualité. 

Quand vous serez à PARIS 
il vous sera utile de connaître 
chaque jour ce qui se passe ici 
vous pourrez lirecejournaLdans 

leriall'delMlŒHAU) 
62,Rue de Richelieu .PARIS 

Paris, 11 h. 10. 

ComHadjis bulgares 
en Grèce 

D'Athènes. — Plusieurs comitadjis 
bulgares poursuivis par des troupes 
serbes auraient pénétré dans le ter-
ritoire grec, près de Micoritza. 

La olôture de la B. D. N. 
De Genève. — La session de la So-

ciété des Nations sera close mardi. 
JJ « Exchange » dit qu'à cause 

du discours de Tanneberg, la conver-
sation qui devait avoir lieu! entre 
MM. Briand et Stresemann est ajour-
née « sine die ». 

Après le match de boxe 
de Chicago 

De Rome. — L' « Osservatore Ro-
mana » proteste contre le match de 
boxe Tunney-Dempsey, comme con-
traire aux principes de la civilisa-
tion. 

M. Bokanowski à Prague 
M. Bokanowski se rendant à la foire 

de Prague, a quitté le Bourget en 
avion ce matin à 9 heures 10, avec le 
général Cuvai. 

Un cadavre 
dans le canal de l'Ourcq 
Le cadavre d'un jeune homme de 

18 ans a été repêché dans le canal de 
rOurq, à Paris, portant plusieurs 
blessures. Un crime est probable. 

Accident du travail 
Le chef boucher Bloquai, 40 ans? 

demeurant rue Rochechouart, à Paris, 
s'est mortellement blessé en dépéçant 
un bœuf. 

Le couteau a glissé, entaillant l'aine 
et l'artère fémorale. 

Oargo sauvé 
De Cherbourg. — Le remorqueur 

« Iroise », de Brest, a rejoint, dans 
la Manche, le cargo « Hélène 
Vieljeux » qui avait eu ses panneaux 
enfoncés par la mer. 

Il l'a ramené à Cherbourg. 
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Nouvelle Q|aiTUe fondât 
Type 1925 

Réglage mécanique d'inclinaison en marche 
ne prenant pas de jeu à l'usage. 

Garanties formelles de fonctionnement 
et de solidité. 

Brabants, tous modèles, tous versoirs 
Renseignements sur demande : 

à Société des Charrues Fondeur 
Q, Avenue de Lombez, 

TOULUUSE. 

REMERCIEMENTS 
Les familles BESSOU Maurice fils, 

BESSOU Maurice frère, SOURDES, BER-
GOGNE, LACOMBE, FOUBÈS, CONDU-
CHÉ, VERD1É, VAYSSET remercient 
bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont donné des marques de sym-
pathies ainsi que celles qui ont bien vou-
lu assister aux obsèques de 

Monsieur Maurice BESSOU 

POUR FAIRE UN BON REPAS 
allez 

Â L'HOTEL DE LA GARE 
;\ CAHORS 

le deuxième à la sortie de la Gare 

Clovis LAROCHE, propriétaire 
Membre du T. C. F. 

Repas prix fixe, petits repas 
Service par petites tables 

Noces, Banquets 
CHAMBRES CONFORTABLES 

PRIX MODÉRÉS 
Registre du Com. 438 

Chien loup (femelle) 
4 mois, à vendre 

M. MARTEL, correspondant « Journal 
du Lot » à DÉGAGNAC (Lot), mettra en 
relation. 

LA PH0SPHI0DE GAKNÀL 
«■■■■■■■■iiinBumMimtimmmmmiii""!"""'"»"» 

Médication iodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

PRIX DU FLACON : 

14 francs 
Un seul modèle de Flacon 

<*» GRANDEUR UNIQUE 

REMERCIEMENTS 
La famille MORQ et tous les autres 

parents remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur-ont donné 
des marques de sympathie ainsi que 
celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Monsieur Louis MORCQ 
Employé de Mairie en retraite 

y. m - G: : - SHTS 
Madame veuve Paul LESCA.LE ; Mon-

sieur et Madame René LESCALE et leurs 
enfants; Monsieur Jean LESCALE ; Mon-
sieur et Madame Elie RIVES et leur fille, 
et tous les autres parents remercient 
bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont donné des marques de sym-
pathie ainsi que celles qui ont bien voulu 
assister aux obsèques de 

Monsieur Paul LESCALE 

INSISTEZ !... 
Insistez auprès de votre pharmacien 

pour avoir la véritable Quintonine car il 
existe des contrefaçons qui ne possèdent 
pas les propriétés de la véritable marque. 
Refusez toute substitution qui pourrait 
vous être offerte et vérifiez le nom Quin-
tonine. 

La Quintonine est un extrait qui rem-
place avantageusement l'ancien extrait 
de quinquina : sa formule toute nouvelle 
et scientifiquement établie en fait un toni-
que et un apéritif de tout premier ordre. 
Le flacon de Quintonine 4 fr. 50. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

MAUX d'EST0MÂC?envo^lulv6: 
missements, aigreurs, mauvaise bou-
che, etc., guéris radicalement par 
L'ALGO-DIGESTINE. Toutes pharm""-. 

ASSOCIATION PROFESSIONNELLE 
Ecole de Musique 

Cours, Violon, 
Piano 

Accompagnent' 
4L 
-m* 

i.:. 

Violoncelle 
Ensemble 
Solfège 

m ' 

rYtittioi'ie cl'Art, \»ï aiao 

J.-B. JBM NOUYRIT, Cahors 

Léon DARSE, tailleur 
ex-coupeur Chez RODS « Paris-Élégant » 

fait des vêtements d'une coupeet d'un fini 
irréprochables. A qualité égale, ses prix 
défient toute concurrence. Travaille à 
façon. 

Il est provisoirement à la disposition 
de sa clientèle, 28, rue Labarre. 

*** 
Recherche appartement rez-de-chaus-

sée ou premier étage centre de la ville ; 
lui faire offre. 

Hos«Loai5KJi5 - vViï.sïis48*jaa 
1 bis, rue du Portail-Alban, CAHORS 

' GRAND ASSORTIMENT 
d'Horlogerie — Bijouterie — Joaillerie 

Orfèvrerie — Lunetterie "* 
KsBea de Confiance vendant le meilleur marebC 

Aohat d'or et d'argent, vieux dentiers 
ATELIER SPÉCIAL DE RBPAHATIOHÏ 

Richard )AKUBOWSKt,HoWo£er-B<|QuâH 

CAPITAUX DISPONIBLES 
pour prêts 

PLACEMENTS HYPOTHECAIRES 
sur gages sérieux. ■ 

S'adresser à M. SV8ASSIP, 
36, rue Zola, CAHORS 

Entrepôt de bière 
ET 

fabrique d'eau gazeuse 
A VENDRE 

S'adresser : 6, rue des Boulevards, CAHORS 

Fûts neufs et d'occasion 
RÉPARATIONS 

Seatix, S'ÎÎitj ixot«, etc. 
VENTE DE CERCEAUX 

OïJÉ>î^l«r Jean 
Faubourg Cabazat — CAHORS 

100 BARRIQUES A VENDRE 
ayant contenu un seul vin 

s'adresser : io u OÏL, rue Brives, I6 

FUTÂTUE NEUVE ET OeOUSION 
en tous genres 

Pompes à via ■■ Matériel Yinicole 
LAMOURE et ROBERT, (PRAYSSAC) 

A VENDEE 
Un x>ioLtxo 

EN EXCELLENT ÉTAT 

S'adresser au Bureau du 'Journal 

S CI if-IESiîî donnesecretpoiirguérirPipiaulite* 
CLIalCUwL hémorroïdes. Maison NEUA.NanteSjj 



OIEIIIÈFEE is PARIS IORLÉ 

Emission de Bons décennaux 7 0/0 
par la Compagnie d'Orléans 

La Compagnie d'Orléans tient à la 
disposition du public à la Caisse de 
la gare de Cahors des bons décen-
naux 7 0/0 rapportant 35 francs d'in-
térêts annuels nets d'impôts et rem-
boursables à 500 francs par tirages 
annuels jusqu'en 1935. 

Cours d'émission 505 francs avec 
coupon de 17 fr. 50 à détacher le 15 
novembre prochain. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 

Le co-gèrant : L. PARAZINES. 

LIVRET-GUIDE OFFICIEL 
(Edition du Service d'été 1927) 

La Compagnie du Chemin de fer (le 
Paris à Orléans vient de rééditer son 
Livret-Guide Officiel illustré, comprenant 
notamment l'horaire complet des trains 
'.Service d'Eté 1927). 

Rappelons que ce Guide, très artisti-
quement présenté, contient de nombreu-
ses photographies, ainsi que tous les ren-
seignements indispensables aux voyages 
d'affaires et de tourisme. 

Il est mis en vente dans les principa-
les gares du Réseau au prix de trois 
francs (3 fr.) l'exemplaire. 

Ce Guide est également adressé à do-
micile, contre l'envoi préalable de sa va-
leur augmentée, des frais d'expédition, 
soit au total 4 fr. 45 pour la France et 
7 fr. 20 pour l'Etranger, en mandat-car-
te ou timbres-poste^ au service de la Pu-
blicité de la Compagnie, 1, Place Valhu-
bert, à Paris (13E) 

ETE 1927 
Relations rapides et directes de 

Paris-Qual-d'Orsay à Barcelone, 
par Limoges-Toulouse-Narbonne. 

Billets directs simples et d'Aller et Re-
tour (lre, 2° et 3° classes). Enregistre-
ment direct des Bagages. Voitures direc-
tes. — Wagons-Lits. — Wagons-Restau-
rant, 

Rapide. — Départ de Paris-Quai d'Or 
say à 17 h. 14 (Wagon-Lits et Voitures 
directes lro et 2e classes de Paris à Port-
Bou. Wagon-Restaurant de Paris à Châ-
teauroux). Arrivée Barcelone 12 h. 55 
(Voitures de luxe sur le parcours Espa-
gnol) ou 15 h. 26 (en 2" et 3e classes). 

Express. Départ de Paris-Quai d'Or-
say 21 h. 14 (Wagon-Lits de Paris à Tou-
louse et Voitures directes toutes classes 
de Paris à Port-Bou. Wagon-Restaurant 
de Toulouse à Cerbère). Arrivée Barce-
lone 19 h. 20 (lre et 3° class.es sur le par-

cours espagnol). Wagon-Restaurant ère 
Port-Bou à Barcelone. 

Express. — Départ de Paris-Quai d'Or-
say 10 h. 19 (toutes classes et wagon-
restaurant de Paris à Toulouse). Arrivée 
Barcelone 7 h. 55 (lre et 3e classes sur le 
parcours espagnol). Wagon-Restaurant 
de Port-Bou à Barcelone. 

Facilités pour la livraison à domicile 
des bagages dans Paris 

Les voyageurs désireux de faire li-
vrer leurs bagages à domicile dans 
Paris sont invités, dans leur intérêt, 
et en vue de faciliter la remise rapide 
des dits bagages, à le faire connaître 
dès la gare de départ. 

A l'arrivée, ils présentent leur bul-
letin à un bureau spécial installé dans 
la salle des bagages des gares du Quai 

d'Orsay ou d'Austerlitz en remettant 
leur commande de livraison et, le cas 
échéant, leurs clefs s'ils ne veulent 
point assister eux-mêmes à la visite 
de l'Octroi. 
- Ils peuvent ainsi gagner ensuite 
leur domicile débarrassés de tout 
souci. 

Relation rapide 
entre 

PARIS-QUAI D'ORSAY et BARCELONE 
par Limoges-Toulouse-Narbonne 

Billets directs simples et d'Aller et 
Retour (lre et 2' classes). — Enregis-
trement direct des bagages. Wagons-
lits et voitures directes de 1™ et 2* 
classes de Paris à Port-Rou et de Cer-
bère à Paris. Wagon-Restaurant de 

Paris à Châteaùroux et vice-versa et 
de Perpignan à Toulouse. 

Aller. — Paris-Quai d'Orsay dé-
part 17 h. — Toulouse arrivée 4 h. 31. 
Barcelone arrivée 12 h. 01 (Voitures 
de luxe sur le parcours espagnol) ou 
15 h. 26 (en 2° et 3° classes). 

Retour. — Barcelone départ 
13 h. 55 (Voitures de luxe sur le par-
cours espagnol). Toulouse départ 
23 h. 25. — Paris-Quai d'Orsay arri-
vée 10 h. 55. 

SDERISONe«itiit«i!tiï0OXI 
POUDRg DELARBRE 
50 ans ds succès. 
Tontes pharmacies et SOUTIER, 20 i 
S'-Lazare, Pari». R, C. Seins 32.t 

Etude de M6 Georges FONTANGES, Docteur en Droit, Avoué près le Tribunal Civil du département du Lot, 
en résidence à Figeac (Lot), Quai Legendre (successeur de son père) 

VENTE SUR ATION 

situés sur les communes de Cornac, Glanes, Belmont et St-Miehel-Loubéjou (Lot) 
Adjudication fixée au SAMEDI QUINZE OCTOBRE MIL NEUF CENT VINGT-SEPT à QUATORZE HEURES, au prétoire 

de la justice de paix des cantons Est et Ouest de Figeac, sis à Figeac. à l'Hôtel de Ville, rue de Colomb, et par-devant M. le Juge 
délégué pour l'arrondissement de Figeac, commis par jugement du Tribunal civil du département du Lot, en date du six juillet 
mil neuf cent vingt-sept. 

En exécution d'un jugement 
rendu entre parties par le tri 
bunal civil de première ins^ 
tance du département du Lot 
le six juillet mil neuf cent 
vingt-sept, enregistré et signifié 

Il sera procédé le SAMEDI 
QUINZE OCTOBRE MIL NEUF 
CENT VINGT-SEPT, à QUA 
TORZE HEURES, au prétoire 
de la justice de paix de Figeac, 
sis à Figeac à l'Hôtel de Ville, 
rue de Colomb, et par devant 
Monsieur DUPUY, juge audit tri-
bunal, délégué pour l'ancien 
arrondissement judiciaire de 
Figeac, à la vente sur licitation 
aux enchères publiques, des 
immeubles ci-après désignés 
dépendant des successions de 
Monsieur Pierre RIOM et de 
dame VIRGINIE dite Angéline 
MARBOT, sans profession, ma-
riés, en leur vivant demeurant 
à Laplaze, commune de Cor-
nac (Lot) et de ta communauté 
ayant existé entre eux. . 

Cette vente est poursuivie à 
la requête de Madame Marie 
LAYMA, sans profession, épouse 
de Monsieur Louis VALTAT, 
facteur-receveur, demeurant et 
domiciliés ensemble ci-devant 
à La Petite Marche (Allier) et 
actuellement à Ruères par Saint-
Léger-Vauban (Yonne) et du-
dit M. VALTAT, agissant comme 
tutrice et cotuteur du mineur 
Serge - Etienne - Erneslt RIOM, 
issu du mariage de la dame 
Marie LAYMA avec Monsieur 
Ernest RIOM, son premier mari, 
à ces fins autorisés par délibé 
ration du conseil de famille 
dudit mineur tenue le dix mai 
mil neuf cent vingt-six, sous la 
présidence de Monsieur le juge 
de paix du canton de Brete-
noùx (Lot), demandeurs ayant 
Maître FONTANGES pour avoué. 

En présence de : 1° Madame 
Jeanne-Germaine RIOM, sans 
profession, épouse de Monsieur 
Louis BOY, cultivateur, demeu-
rant et domiciliés ensemble à 
Laplaze, commune de Cornac 
(Lot) et dudit Monsieur BOY 
pris pour la validité de la pro-
cédure à l'égard de son épouse. 

2° Monsieur Louis BOY, pris 
en qualité d'administrateur lé-
gal de la personne et des biens 
de son fils mineur Alphonse 
BOY, issu de son mariage avec 

ladite dame Jeanne - Germaine 
RIOM, défendeurs ayant Maître 
NUVILLE pour avoué. 

En présence ou lui dûment 
appelé de^ Monsieur Sylvain 
LAPLAZE, propriétaire, de-
meurant à Laplaze, commune 
de Cornac (Lot), pris en qua-
lité de subrogé-tuteur ad hoc 
du mineur Serge-Etienne-Er-
nest RIOM, en raison de l'oppo-
sition d'initérêts pouvant exister 
entre ledit mineur et Monsieur 
Louis BOY son subrogé-tuteur 
n'ayant pas d'avoué constitué. 

DÉSIGNATION 
DES 

Immeubles mis en vint* 

ET 

MISES A PRIX 

Le premier lot comprendra 
Divers immeubles situés sur la 
commune de Cornac en nature 
de bâtiments d'habitation el 
d'exploitation, cour, pâtus, jar-
din, vigne, verger,- terre labou-
rable et friches, paraissant por-
tés au plan cadastral de ladite 
commune sous les numéros 72 
73, 74, 75-, 76, 77, 78, 79 de la 
section D, pour une contenanc 
de un hectare ciniquante-trois 
ares quatre-vingt-dix centiares 
confrontant à chemin dit des 
Costes et à chemin de Brete 
noux à Laplaze. 

La mise à prix de ce lot sera 
de huit mille o non ^r 
francs, ci O.UUU 

Le deuxième lot comprendra 
un immeuble en nature de fri-
che situé sur la commune de 
Cornac et paraissant porté au 
plan cadastral de ladite com-
mune sous les numéros €-9 et 
70 de la section D pour une 
contenance de cinquante-neuf 
ares quatre-vingt-dix centiares, 
confrontant à immeubles du 
premier lot, chemins des Costes 
et de Cornac à Glanes. 

La mise à prix de ce lot sera 
de trois cents onn *r" 
francs, ci ..... oUU 

Le troisième lot comprendra 
un immeuble en nature de pâ-
ture situé sur ta commune de 
Cornac, paraissant porte au 
plan cadastral de ladite com-
mune sous le numéro 273, sec-
tion D, pour une contenance 
de un are cinquante-deux cen 
tiares, confrontant à ruisseau 
et à route. 

La mise à prix de ce lot sera 
de cinquante fr., 50 ^ 

Le quatrième lot comprendra 
un immeuble en nature de pré 
situé sur la commun© de Cor-
nac, paraissant porté au plan 
cadastral de ladite commune 
sous le numéro 263 p. de l'a sec-
tion D pour une contenance de 
cinquante - deux ares quatre 
vingt-dix centiares, confron 
tant à ruisseau et au canal de 
fuite du moulin de Barrayrac 

La mise à prix de ce lot sera 

™m? 3.0001 

Le cinquième lot comprendra 
un immeuble en nature de pré 
situé sur la commune de Cor-
nac, paraissant porté au plan 
cadastral de ladite commune 
sous le numéro 264 p. de la 
section D pour une contenance 
de vingt-quatre ares vingt cen-
tiares, confrontant à ruisseau, 
au canal de fuite du moulin de 
Barrayrac et à immeulbla d'u 
quatrième lot. 

La mise à prix de ce lot sera 
de quatorze . AQQ^ 
cents fr., ci..., 1 .-ryj\J 

Le sixième lot comprendra 
un immeuble en nature de terre 
labourable situé sur la com 
mune de Glanes et paraissant 
norté au plan, cadastral de cette 
commune sous le numéro 168 p, 
de la section A, pour une con-
tenance de trente-trois ares 
soixante-quinze centiares, con-
frontant avec chemin, proprié-
tés Boy, Lescure Auguste. 

La mise à prix de ce lot sera 
de huit cents ©HO 'r 
francs, ci OUU 

Le septième lot comprendra 
divers immeubles en nature de 
pâtures situés sur la commune 
de Glanes, paraissant portés au 

plan cadastral de cette com-
mune sous les numéros 264. 
265, 266, 267, 268, 269 et 321 
de la section B, pour une con-
tenance de un hectare, six ares, 
vingt-six centiares, confron-
tant de deux côtés à chemin. 

La1 mise à prix de ce lot sera 
de cinq cents cnHfr" 
francs, ci ouu 

Le huitième lot comprendra 
un immeuble en nature de vigne 
situé sur la commune de Gla-
nes, paraissant porté au plan 
cadastral de cette commune 
sous le numéro 188 de la sec 
tion A, pour une contenance de 
vingt-neuf ares, soixante-un cen-
tiares, confrontant à Bardet, 
Vernéjoul et chemin. 

La mise à prix de ce lot sera 

Ï ..m.i!!e...f!':' i.ooofr-
Le neuvième lot comprendra 

un immeuble en nature de pré 
situé sur la commune de Cor-
nac, paraissant porté au plan 
cadastral de cette commune 
sous le numéro 228 p. de la- sec-
tion D, pour une contenance 
de onze ares, quatre-vingt-dix 
centiares. 

La> mise à prix de ce lot sera 

î! ..m.i!1.e...fn: i.ooofr-
Le dixième lot comprendra 

un immeuble en nature de fri-
che situé sur la commune de 
Cornac, paraissant porté au plan 
cadastral de cette commune 
sous les numéros 987, 988 p., 
989 p. de la section D, pour une 
contenance de vingt-huit ares, 
douze centiares, confrontant a 
Castanié, Roussilhe, Pédamon. 

La mise à prix de ce lot sera 
de deux cents onnfr 

francs, ci ^\J\J 
Le onzième lot comprendra 

un immeuble en nature de fri-
che situé sur la commune de 
Corniac, paraissant porté au plan 
cadastral de cette commune 
sous le numéro 31 de la sec-
tion D pour une contenance 
de quarante-sept ares trente 
centiares. 

La mise à prix de ce lot sera 
de trois cents Qnn ^r 

francs, ci .OUU 
Le douzième lot comprendra 

un immeuble en nature de bois 

situé sur la commune de Cor-
nac, paraissant porté au plan 
cadastral de cette- commune 
sous le numéro 1.206 de la 
section D pour une contenance 
de dix-neuf ares vingt centia-
res, confrontant à Sirieys, ra-
vin, veuve Lafage et Lescure. 

La mise à prix de ce lot sera 
de deux cents nnnfr' 
francs, ci . Z.\J\J 

Le treizième lot comprendra 
un immeuble en nature de fri-
che, situé sur la commune de 
Corniac, paraissant porté au 
plan cadastral de cette commu-
ne sous le numéro 317 de la 
section B pour une contenance 
de deux ares, cinquante-deux 
centiares. 

La mise à prix de ce lot sera 
de quarante fr., 40 ^ 

Le quatorzième lot compren-
dra un immeuble en nature de 
friche situé sur la commune 
de Glanes, paraissant porté au 
plan cadastral de cette com-
mune sous le numéro 240 de la 
section A pour une contenance 
de quarante-un ares, quarante 
centiares. 

La mise à prix de ce lot sera 
de trois cents nrinfr 
francs, ci OUw 

Le quinzième lot comprendra 
divers immeubles en nature de 
bois, châtaigneraie et bruyères 
situés sur la commune de Bel-
mont, paraissant portés au plan 
cadastral de cette commune 
sous les numéros 122 et 123 p., 
section A, d'une contenance de 
un hectare, soixante-deux ares, 
quatre-vingt-dix centiares, con-
frontant à Lescure de Planèze, 
veuve Lafage, chemin, héritiers 
Ourmeau. 

La- mise à prix de ce lot sera 
de douze cents . 0,00 'r 

francs, ci I .^.xJKJ 
Le seizième lot comprendra 

un immeuble en nature de bois 
et friche, situé sur la commune 
de Belmont, paraissant porté 
au plan cadastral de cette com-
rnun>ej sous les numéros 54 et 
6 p., de la section B, pour une 
contenance de soixante-treize 
ares, quatre-vingt-deux centia-
res, confrontant à veuve 
Bombézy, chemin, Pradelle, 
chemin. 

La mise à prix de ce lot sera 
de cinq cents cr*n *'r-
francs, ci. OUU 

Le dix-septième lot compren-
dra un immeuble en nature de 
friche situé sur la commune de 
Saint-Mieh'el-Loubéjou, parais-
sant porté au plan cadastral de 
cette commune sous le numéro 
105 de la section A, pour une 
contenance de vingt-trois ares 
soixante-seize centiares, con-
frontant à Berty, héritiers de 
veuve Çayrel et chemin. 

La mise à prix de ce lot sera 
de cent francs, « 
ci 1 UU 

CLAUSES DE REUNION 
Après la mise en vente des 

quatrième et cinquième lots 
composés de prés contigus, ces 
deux lots seront remis aux en-
chère» en bloc et en un seul 
lot sur la mise à prix formée 
du montant total de leurs adju-
dications partielles et de la 
mise à prix des- lots non enché-
ris s'il y en a,. 

Après la misé en vente de 
chacun des sept premiers lots, 
y compris ceux déjà réunis par 
la clause de réunion qui pré 
cède, ces lots seront remis aux 
enchères en un seul lot en bloc, 
sur la mise à prix formée du 
montant total de leurs adjudi 
cations partielles et de la mise 
à prix des lots non enchéris, 
s'il y en a. 

Si ces nouvelles mises à prix 
sont couvertes, les adjudica-
tions partielles seront nulles et 
non avenues, dans 'le cas con 
traire elles seront définitives. 

Tous les immeubles ci-dessus 
désignés sont situés sur îles 
communes de Cornac, Glanes, 
Belmont et Saint-Miehel-Loubé-
jou (Lot), ils seront vendus 
tels qu'ils se poursuivent et se 
comportent sans en rien excep-
ter ni réserver sur les lotisse-
ments eit mises à prix ci-dessus 
indiqués. 

Le cahier des charges, clau-
ses -et conditions de la vente, 
dressé par Maître FONTAN-
GES, avoué, a été déposé au 

greffe du tribunal civil du dé 
parlement du Lot à Cahors, où 
chacun peut en prendre Con-
naissance. 

Les frais de poursuite de 
vente seront payables en dimi 
nution du prix d'adjudication 
par l'adjudicataire du plus fort 
lot. 

Au cas de surenchère du 
sixième, les frais dei première 
enchère, de surenchère du 
sixième, de poursuite de suren-
chère et les frais de toute na-
ture pour parvenir à la revente 
sur surenchère, seront payés 
par les adjudicataires em dimi 
nution du prix, à concurrence 
de la différence existant entre 
le premier prix d'adjudication 
et celui de l'adjudication à 
suita de surenchère et, au cas 
d'insuffisance, en sus du prix 
pour ce qui excédera cette dif-
férence. 

LOTISSEMENT 
ET 

MISES A PRIX 

8.000 

300 

fr 

fr. 

Les immeubles ci-dessus dé 
signés seront mis en vente en 
dix-sept lots composés de la 
manière indiquée ci-dessus et 
sur les misas à prix ci-après, 
savoir : 

Le premier lot 
de huit mille 
francs, ci 

La deuxième 
lot de trois cents 
francs, ci 

Le troisième 
lot de cinquante 
francs, ci ...... 

Le quatrième 
lot de trois mille 
francs, ci 

Le cinquième 
lot de quatorze 
cents fr., ci.... 

Le sixième lot 
de huit cents 
francs, ci 

L e septième 
lot de cinq cents 
francs, ci 

50 

3.000 

1.400 

800 

500 

fr 

fr. 

fr. 

fr, 

fr. 

L ei huitième 
lot de mille fr., 
ci 

La neuvième 
lot de mille fr., 

1.000 

1.000 

fr. 

200 

300 

200 

fr. 

fr. 

fr. 

40 

Le dixième lot 
de deux cents 
francs, ci 

Le onzième lot 
de trois cents 
francs, ci 

Le douzième 
lot de deux cents 
francs, ci 

Le treizième 
lot de quarante 
francs, ci 

Le quatorziè-
me lot de trois 
cents fr., ci.... 

Le quinzième 
lot de douze 
cents f r., ci.... 

Le seizième lot 
de cinq cents 
francs, ci 

Le dix-eepitiè-
me lot de cent 
francs, ci 

Clause de réunion pour les 
quatrième et cinquième lot et 
pour les sept premiers lots. 

Avertissement est donné à 
tous ceux du chef desquels il 
pourrait être pris des inscrip-
tions pour raison d'hypothè-
ques légales sur les biens mis 
en vante, d'avoir à les requérir 
a'vant la transcription du pro-
cès-verbal d'adjudication ou, en 
cas de surenchère, du jugement 
d'adjudication. 

Fait et rédigé en l'étude à 
Figeac par l'avoué soussigné 
poursuivant la vente, le quinze 
septembre mil neuf cent vingt-
sept. 

G. FONTANGES, avoué. 

300 

1.200 

500 

100 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à Maître FONTAN-
GES, avoué poursuivant, de-
meurant à Figeac (Lot), quai 
Legendre, qui peut être char-
gé d'enchérir. 

CAHORS, IMP. COUESLANT. 
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BONHEUR C0N0U1! 
PAS 

Certes FOLST 

qui étaient les principales, il regret-
tait de couper court à l'inspiration 
retrouvée près de Geneviève. Puis il 
restait encore tant de choses à prépa-
rer au château avant l'hiver : les fer-
mages à vérifier, les travaux dans la 
maison et dans le parc, la réinstalla-
tion des appartements. Et d'ailleurs 
il n'avait jamais compté quitter Sy-
me avant les premiers jours de dé-
cembre. 

Mais Baldavin venait de commen-
cer au Lyrique une mauvaise campa-
gne. Deux opéras, sur lesquels l'en-
treprenant directeur basait le succès 
de sa saison, venait de sombrer coup 
sur coup. Il était donc dépourvu et 
obligé de reprendre à la hâte un ou-
vrage presque séculaire. Ce spectacle 
archi-connu n'attirait plus la foule, 
mais lui donnait juste le temps de 
préparer une œuvre nouvelle. Il ré-
clamait donc instamment la partition 
de Jacques, décidé à jouer son va-
tout sur elle. 

Le compositeur fut sur le point 
d'écrire qu'il n'était pas prêt, préfé-
rant ses joies intimes à la révélation 
de son talent. Mais Geneviève inter-
vint. Etait-elle assez sûre de leur 
amour pour accepter que son mari 
sacrifiât tout le reste ? Quels repro-
ches, quels amers regrets elle encour-
rait plus tard si elle l'empêchait de 
prendre dans l'art la place qu'il mé-
ritait et qu'il ambitionnait. Elle con-
naissait ces âmes impressionnables. 
Elle jugeait les passions des artistes 
fugaces et changeantes. « C'est, pen-
sait-elle, dans ses heures inquiètes, 
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LUEURS D'ESPÉRANCE 

lout favorisait ce retour de bon-
heur, lorsque Jacques reçut une lettre 
de Baldavin : le directeur du Théâ-
tre-Lyrique lui demandait son œu-
vre. Commandée par Baldavin lui-
même l'an passé, Jéricho n'avait été 
entendue que par fragments qui 
avaient plu. L'audition dernière et to-
tale n'était, — Jacques le supposait 
du moins, — qu'une formalité, mais 
il ne s'attendait pas à ce qu'elle fût 
réclamée si tôt. Il désirait passionné-
ment la représentation de son ouvra-
ge ; mais il était si heureux à Syme, 
dans l'éclosion d'une tendresse ex-
quise, que l'idée de quitter sa demeu-
re, fût-ce pour quelques jours, le dé-
solait. Geneviève et lui se trouveraient 
de nouveau séparés. Les doutes que 
ses baisers venaient à peine de dissi-
per dans l'âme de la jeune femme 
allaient peut-être renaître. Si les 
soupçons se réveillaient en l'esprit de 
Geneviève, pourrait-il encore une fois 
se rouvrir, ce cœur tant de fois déçu? 

A Dart ces craintes sentimentales 

une excitation d'imagination, bien 
plus qu'un besoin du cœur. Pour eux, ' 
il n'y a de vraiment désirable que les 
succès de vanité, de vraiment persis-
tant que l'amour de la gloire. Le res-
te est soumis aux caprices du mo-
ment, à quelque sursaut de nerfs 
dont ils subissent l'effet sans l'ana-
lyser. » 

Telle était l'opinion qu'elle s'était 
faite, après réflexion, et c'était à cau-
se des faiblesses qu'elle prêtait à 
Jacques. Loin de l'aimer moins, elle 
sentait son amour renforcé d'une pro-
tectrice sollicitude. La conviction 
qu'il aurait toujours besoin d'elle 
pour guider sa vie et éviter les inquié-
tudes matérielles où s'enliserait son 
génie, la faisait l'aimer plus et mieux. 
Mais de ses premiers déboires il lui 
restait aussi l'idée que les hommes 
étaient légers et que Jacques ne l'ai-
merait pas toujours. Elle envisageait 
l'avenir sans crainte, car la phase 
terrible qu'elle venait de traverser 
lui avait prouvé qu'elle aurait encore 
la force de chérir et de protéger son 
mari quand il n'aurait plus pour elle 
que de l'estime et de l'amitié. Elle 
attendait, de la demande de Balda-
vin, l'épreuve où elle jugerait de sa 
fidélité. Serait-elle oubliée dans le 
triomphe du succès ? Elle s'y atten-
dait, la pauvre âme blessée, sans dé-
pit préventif, mais non pas sans cha-
grin. 

Quand Jacques lui lut la -lettre de 
Baldavin, elle l'engagea donc à partir 
dès le lendemain avec sa partition. 
Jéricho était achevée depuis peu, mais 

achevée. Geneviève le poussa à ne 
pas manquer par négligence une si 
belle occasion ; elle usa de son au-
torité récemment acquise pour le dé-
cider. Il voulait l'emmener ; mais, 
outre le ridicule qu'il y avait à suivre 
son mari dans les coulisses d'un 
théâtre et à exposer aux malices de 
gens narquois les attentions récipro-
ques d'une intimité récente, elle ju-
gea qu'elle l'embarrasserait plutôt 
qu'elle ne lui serait utile. D'autre part, 
Geneviève avait, avec les fermiers et 
des gens du pays, des comptes arrié-
rés à régler. Or leur fortune modeste 
exigeait qu'elle remît non seulement 
beaucoup d'ordre dans le domaine, 
mais qu'ils y vécussent. En laissant 
partir M. de Syme seul, elle espérait 
que le désir de la revoir le ramènerait 
chaque soir par l'express, après les 
études. 

Elle espérait cela, mais sans trop y 
compter... 

C'était la première fois qu'ils se sé-
paraient depuis leur mariage. Elle fut 
assez maîtresse d'elle pour dissimuler 
son trouble. 

— Je reviendrai le soir même, si je 
le puis, dit Jacques, le lendemain au 
plus tard. 

Elle se contenta de répondre : 
— Votre drame lyrique avant tout. 
Lui parti, Mme de Syme ne voulut 

pas s'abandonner à ses pensées moro-
ses. Elle gagna son cabinet de travail, 
dans la tourelle, et commença ses 
comptes. Aux repas, elle se rappela 
vainement les dîners charmants faits 
depuis en tête-à-tête, dans cette pièce 

aux peintures revernies, maintenant 
tiède, lumineuse et pleine de fleurs. 
Ses pressentiments persistaient car 
elle se rappelait aussi les jours où 
Lydia occupait le cœur de Jacques. 
S'il allait rencontrer au théâtre quel-
que femme de cette sorte... ou cette 
femme elle-même ? 

Geneviève se replongeait plus avant 
dans ses comptes ; mais, malgré elle, 
la pensée de son amour, si fragile en-
core, se présentait sans cesse a son 
esprit tourmenté. 

— « Il faudrait peu de chose, se 
disait-elle, pour effacer du souvenir 
de Jacques nos quelques semaines 
d'intimité paisible ! Une belle voix 
suffirait peut-être, une voix capable 
de bien phraser une des cantilènes de 
la fille de Jéricho, de la passionnée 
Moabite ! » 

_ Cette idée lui faisait mieux sentir 
l'instabilité de son bonheur ; mais 
elle comprenait la noblesse de sa tâ-
che. Elle garderait le silence sur ses 
propres angoisses afin qu'il se con-
sacrât mieux à sa partition. Et, tant 
que ne serait pas 'exécutée celte 
œuvre absorbante, elle serait l'amie, 
la confidente qui encourage, qui 
console dans les heures de doute et 
d'abattement. 

Vers le soir Mme de Syme prépa-
ra un souper, non qu'elle comptât re-
voir son mari cette nuit même, mait> 
elle attachait une pensée supersti 
tieuse à tout disposer... comme s'il 
devait revenir ! 

Deux trains pouvaient le ramener, 

un partant de Paris vers dix heures 
et arrivant à Syme vers minuit ; 
l'autre partant à une heure du matin 
et arrivant vers trois heures. D'avan-
ce elle excusait le retard de Jacques. 
Au piano, entouré d'artistes el 
d'amis, grisé par les bravos, songe-
rait-il à elle ? Et cet oubli ne serait -
il pas tout naturel ? 

La minute où elle se faisait ce 
beau raisonnement était précisément 
celle où, la tête levée et la plume en 
suspens, elle mettait toute son atten-
tion à saisir, dans la nuit, un rou-
lement d'auto sur les allées sablées du 
parc. Rien ne répondait à son attente. 
Elle avait refermé ses livres et s'ap-
prêtait à se reposer, lorsqu'un bruit 
lointain l'immobilisa. Jusqu'à ce que 
ce bruit devînt distinct, elle sentit 
battre son cœui. Quand elle perçut, 
à ne plus s'y méprendre, le crisse-
ment des pneus sur le gravier, elle 
voulut maîtriser son émotion et at-
tendre Jacques dans sa chambre. 
Elle pensait avoir ainsi le temps de 
se remettre. Elle achevait à peine de 
raisonner sagement, qu'elle descen-
dait quatre à quatre l'escalier et se 
trouvait sur le seuil à l'arrêt de la li-
mousine. 

Jacques l'embrassa tendrement. El-
le lui souffla à l'oreille : 

— Vous êtes bon de revenir. Si 
vous saviez quel plaisir vous me fai-
tes ! 

(À enivré) 


